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E D I T 0 R I A L 

Depuis la parution à la fin de 1 1 année 1979 du premier tome 
(nouvelle série) du Bulletin de la Société Linnéenne, deux autres 
fascicules ont été diffusés ; celui-ci sera le quatrième. 
Bien que son aspect extérieur n 1ait pas la qualité des grandes revues 
nationales et internationales, notre bulletin offre cependant un 
intérêt incontestable ; il permet la diffusion de travaux scientifi­
ques de qualité concernant la Picardie et ses abords; par ailleurs, 
il maintient des relations entre les membres qui ont plaisir à cons­
tater la vitalité de la Société à laquelle ils appartiennent. C'est 
pourquoi le Conseil d'Administration veille à ce que le Bulletin 
paraisse régulièrement et qu'il conserve une réelle qualité scien­
tifique ; de celle-ci, les trois principaux articles qui figurent 
dans le présent numéro apportent la preuve, 

Evoquons ensuite les autres aspects de 1 1 activité de la 
Société Linnéenne. 

Les excursions qui sont organisées régulièrement conduisent 
les naturalistes dans les sites naturels de notre région oà ils ont 
la possibilité de se perfectionner dans leurs disciplines respectives 
(Botanique, Mycologie et depuis peu Géologie) elles sont suivies 
par un public assez nombreux. 

On ne saurait en dire autant des conférences ; deux ou trois 
sont organisées chaque année ; les exposés des conférenciers - souvent 
illustrés de photos admirables- ne sont suivis que par une vingtaine 
de personnes en moyenne ••• cela est bien regrettable ! Il en est de 
même pour les séances de projection de diapositives qui n'attirent 
pas davantage de spectateurs ! 

Par contre, il semble qu'une solution soit en vue pour sau­
vegarder les archives de la Société et ses précieuses collections 
(en particulier les Herbiers) stockées plutôt que conservées dans 
les remises du Musée de Berny oà elles sont parvenues après maintes 
péripéties, Il est permis d'espérer désormais que grâce au dévoue­
ment de certains membres du Comité le reclassement (et le dépous­
siérage) de ceLles-ci sera peu à peu mené à bien. Certes, la mise à 
la dwposition des naturalistes amiénois de ces collections de valeur 
n'est pas encore pour demain, mais leur préservation et leur range­
ment ont été entrepris et devraient se poursuivre, 

Soyons optimistes par conséquent quant à l'avenir de la So­
ciété Linnéenne, mais veillons à nous associer davantage à ses acti­
vités (de terrain ou plus "intérieures"). 
Tel est le souhait que le Président, les membres du Bureau et du 
Conseil d'Administration formulent en vous présentant le quatrième 
tome de la nouvelle série du Bulletin. 

J.R, WATTEZ 
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L'ASSEMBLEE GENERALE DU 1 6 MARS 1 982 

L'Assemblée Générale de la Société Linnéenne s'est tenue le 
mardi 16 mars 1982, à 20H30, dans l'amphithéâtre de la Faculté de 
Pharmacie mis gracieusement à notre disposition par Monsieur le Doyen 
auquel des remerciements sont adressés. 

Conformément à un usage désormais solidement établi, ce·tte 
assemblée a été précédée par une conférence effectuée cette année 
par Monsieur J.J. DUBOIS Maître-Assistant à l'Institut Géographique 
de Lille, qui a traité avec brio des "Forêts du Nord de la France 
d'après les cartes anciennes". Ce thème original illustré de diapo­
sitives accompagnées de commentaïres cillirs et précis a vivement in­
téressé un auditoire nombreux et particulièrement attentif.· 

Après que le procès verbal de la dernière Assemblée Générale 
eut été approuvé, le Président BULTEZ ouvre la séance en évoquant la 
mémoire de M. JULLIEN qui a su avec dévouement, affabilité et dis­
crétion, assumer efficacement les fonctions de Secrétaire de 1977 à 
1981. Au nom de tous les membres de la société, M. BULTEZ adresse 
l'expression de sa vive sympathie à Madame et à Mademoiselle JULLIEN. 

Le Président dresse ensuite 
société au cours de 1 1 exercice 1981 .• 

la conférence de Monsieur SPAS ; 

le bilan des activités de la 
Il rappelle notamment 

les sorties botaniques (neuf) et mycologiques (quatre) qui, grâce 
au dévouement des animateurs, sont suivies avec beaucoup d 1intérêt 
par de nombreux sociétaires dans une ambiance de camaraderie et 
de bonne humeur toujours renouvelée ; 

les séances de projectionsde diapositives animées par M. VAST 

les deux expositions mycologiques d'Amiens et d'Abbeville qui at­
tirent chaque année un nombreux public ; 

la visite au Muséum d'Histoire Naturelle organisée par M. WATTEZ ; 

ainsi que le voyage dans le Jura organisé avec succès par MM. BOUCLET 
et TILLOY, avec la participation des professeurs BROQUET et MANGE 
de la Faculté des Sciences de Besançon. 

Monsieur BULTEZ rappelle, par ailleurs, que si la société a 
statutairement pour but l'étude des sciences naturelles, elle ne né­
glige pas pour autant le .rôle qu'elle peut jouer dans la sauvegarde 
de 1 1 environnement et la protection de la nature. Il signale à ce 
sujet, qu'à l'initiative d 1un sociétaire, Monsieur LEFEBVRE, laso­
ciété est intervenue efficacement auprès de la "Commonwealth War 
Graves Commission" pour que soit préservé le parc Terre Neuvien de 
Beaumont-Hamel dont le biotope risquait d'être· gravement dégradé par 
1 1 apport d'engrais chimiques effectué par le bénéficiaire du droit 
de pacage. 
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Le Président évoque d'autre part, ave_c beaucoup d 1 optimisme, 
les perspectives d'avenir de la société dont 1 1 effectif se maintient 
à 230 membres. Le départ de 7 sociétaires qui regrettent, pour des 
motifs de convenances personnelles, de ne plus participer à la vie 
de la société est composé par l'arrivée de 22 nouveaux adhérents. 

Des remerciements 
Municipalité d'Amiens qui 
qu'au Courrier Picard qui 
nos communiqués. 

sont adressés au .Conseil Général et à la 
ont renouvelé leurs subventions, ainsi 
assure, avec régularité, la diffusion de 

Monsieur BULTEZ remercie tout spécialement Monsieur FORGET, 
Pharmacien, qui a fait don à la Bibliothèque du premier volume de 
la Linnéenne daté de juin 1840. 

Monsieur TILLOY, Trésorier, présente alors le rapport finan­
cier qui, reflet d'une saine gestion, révèle un bilan positif et re­
çoit l'approbation unanime des membres présents. 

Il est procédé ensuite à la modification de l'article 5 des 
statuts proposée par le Conseil d'Administration. Cette modification 
qui a pour objet de porter le nombre des membres du Conseil d'Admi­
nistration de 15 à 18 et de prévoir un renouvellement annuel par1/3 
est approuvée à l'unanimité. 

Enfin, il est procédé à l'élection des membres du Conseil 
d'Administration. Sont élus à l'unanimité : MM. BOCQUET, BON, BULTEZ, 
CLAUS, Dr CREPON 1 DOUCHET, Melle GUILLUY, LEFEBVRE, LEGRAND, MORTIER, 
NOSAL, QUETU, SULMONT Gérard, Melle TAVERNIER, TILLOY, VAST, VIGNON 
et WATTEZ. 

Le Conseil se réunira le 27 mars et procédera à 1 'élection 
du Burea!J. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 23 H. 

La réunion du Conseil d'Administration du 27 mars 1982 

Le Conseil d'Administration s'est réuni 
Sciences immédiatement après le compte rendu des 
effectué par Monsieur LEGRAND. 

à la Faculté des 
journées du Jura 

Monsieur BULTEZ donne la parole au doyen d'âge, M. TILLOY, 
qui passe à l'ordre du jour et fait, au-préalable, l'appel des pré­
sents : MM. BULTEZ, CLAUS, DOUCHET, Melle GUILLUY, MM. LEGRAND, MOR­
TIER, NOSAL, QUETU, SULMONT, Melle TAVERNIER, TILLOY, VAST et WATTEZ. 
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Excusés Dr CREPON, BOCQUET qui a donné pouvoir. 

pésignation des sortants -Conformément au nouvel article 5, il est 
procédé, par tirage au sort, à la désignation des sortants 
~. MM. CLAUS, BOCQUET, VAST, BULTEZ, LEGRAND, Melle GUILLUY 
~· Melle TAVERNIER, MM. MORTIER, TILLOY, SULMONT, DOUCHET, Doc-

teur CREPON 
12§2. MM. VIGNON, BON, LEFEBVRE, QUETU, WATTEZ, NOSAL. 

Election du Bureau -Monsieur BULTEZ informe le Conseil qu 1 il ne 
sollicitera pas le renouvellement de son mandat de Président. Après 
appel des candidatures, il est alors procédé à l'élection, au scru­
tin secret, du Président : 
sur 14 votants :M. WATTEZ obtient 11 voix, M. CLAUS 1, blancs : 2. 
Le quorum étant atteint, M. WATTEZ est élu Président de la Société. 

Après avoir remercié ses collègues, M. WATTEZ assure le Con­
seil que spn seul souci sera de ne pas décevoir la confiance qui lui 
est témoignée, et qu 1 il veillera à~ la bonne marche de la Société, 
continuant ainsi l'oeuvre entreprise depuis 13 ans par son prédéces­
seur, M. BULTEZ, auquel il rend un vibrant hommage. 

Il est procédé ensuite à l'élection des autres membres du 
Bureau. Sont élus à l'unanimité 
Vice-Présidents : MM. BON 

CLAUS 
Melle GUILLUY 

Secrétaire Général : M. QUETU 
Secrétaire adjoint : M. NOSAL 
frlSorier : M. TILLOY 
BibliothJcaire-Archiviste : M. VAST 

Lf.l Conseil décide que M. WATTEZ Jean-Roger, élu Président, 
ainsi que M. TILLOY Henri,maintenu dans ses fonctions de Trésorier, 
seront seuls habilités pour faire toutes opérations de versement, de 
virement ou de retrait 

au Compte de Chèques Postaux Lille N° 2681.58 W. ouvert au nom de 
la Société Linnéenne du Nord de la France ; 

sur le livret de Caisse d'Epargne d'Amiens N° 229.987 établiaunom 
de la Société Linnéenne du Nord de la France, 

M. BULTEZ n'assurant plus les fonctions de Président ne sera plus 
habilité à effectuer les opérations ci-dessus, 

Pour toutes ces opérations, MM. WATTEZ Jean-Roger et TILLOY Henri 
pourro.nt agir séparément. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 19 H. 
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COMPTE-RENDUS D'EXCURSION 

Sortie du J avril 1982 près d 1 Authie 

Au début de 1 1 après-midi ensoleillée du samedi J avril 1982, 
un certain nombre de membres de la Société Linnéenne se retrou­
vaient face à l'église d'Authie, pittoresque village proche de la 
source du fleuve côtier portant ce nom, 

Le programme de l'après-midi prévoyait tout d'abord l'obser­
vation d'une station de Lathrée écailleuse (Lathraea sguamaria L,) 
dans le bois de Warnimont tout proche, Il ne fallut pas longtemps 
aux botanistes pour retrouver en lisière de la route menant à Bus 
les Artois les tiges blanchâtres, lavées de violet de L. s, ; des 
peuplements importants de cette Orobanchacée parasite furent obser­
vés en plusieurs endroits sous Vombrage des taillis de noisetier, 
sous les futaies de hêtres et de frênes ou encore sous les plan­
tations de peupliers. 
De même, des populations importantes de Jonquilles sont rencontrées 
çà et là. 

Une fois les principales observations botaniques effectuées, 
les participants entreprirent de prêter attention à la flore bryo­
logique du bois de Warnimont, 
Sur le tronc des frênes de la partie basse du bois ont été obser­
vés en abondance Neckera complanata, Ano!!!..Q.dO!!__Viticulosus, Radula 
complanata,,,, tandis que Thamnium alopecurum "Tï9 petit Palmier) 
recouvre la surface du sol de tapis importants et homogènes, 

Bien différente est la bryoflore de la partie sommitale du 
bois dont le substrat silexeux et limoneux (limons sableux) est 
très décalcifié; en lisière,le sol est recouvert par places d'un 
véritable tapis muscinal où dominent Isothecium QŒ:~uroides, Dicra­
nella heteromala, DicraD.!!m scoparium, Polytrichum formosum et !!Y.!!=. 
num cupressi:forme ces 11 plages moussues" ressemblent fort à cel­
les que nous avons observées il y a un an exactement dans le bois 
de Berny, proche de Ribeaucourt. 

Le groupe parvient ensuite à plusieurs excavations qui repré­
sentent probablement d'anciennes exploitations de sables .; leurs 
flancs sont tapissés de Muscinées acidoclines: Dicranella, Diplo­
phyllum albicans, Plagiothecium div. sp. et surtout Isoptery_g_il'!!!_ 
elegans, muscinée méconnue. 

Sur les racines aériennes d 1 un arbre est également récoltée 
une espèce peu commune pour la région : Brachythecium popu,l~ ; 
seules J ou 4 locali!_és de cette mousse ont été anciennement signa­
lées dans la Somme Ll' identification de cette espèce a été faite 
par M, WALLACE, bryologue anglai~. 

En contrebas de cette butte boisée se remarque une ancienne 
carrière de craie blanche actuellement non exploitée ; de gros blocs 
crayeux, fendillés par le gel du dernier hiver, jonchent le sol ; 
c·es pierres éparses ombragées par les saules marsaults pionniers 
hébergent quelques espèces intéressantes, telles : Fissidens minu­
tulus et Eurhynchium murale, taxon vraisemblablement méconnu et 
quP- l 1 on retrouve çà et là sur les blocs de craie ombrGgé (ancien-
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nes maçonneries, vieux murs, pierres éparses sur le so 1 .. . ) ; Camp;:. 
tothecium lutescens constitue des tou:f'f'es importantes .sur les pen­
tes crayeuses ensoleillées jouxtan·t cet·te carrière. 
Sur le chemin du retour, le groupe ira jeter un coup d'oeil au 
petit bois proche du village d'Authie, mais sans y faire d'obser­
vations significatives. 

LES PELOUSES SUR SABLES CALCAHIFERES DE LA VALLEE DE L'AUTOMNE 

Excursion du 1 J juin 1982 

Une vingtaine de passionnés ont 
long déplacement pour se retrouver 
Verberie, 

1er site visité 

effectué ce jour-1~ un assez 
à 9 H JO devant 1 1 église de 

une friche située au sud-ouest de Verberie (commune de Rhuis). 

C'est un site de première importance puisque nous avons eu la 
joie d'y découvrir en 1980 une station d'Anemone s:y:lvestris jamais 
encore signalée à cet emplacement ; il ,semble que ce soit la seule 
station d'A. sylvestris subsistant actuellement dans le départe­
ment de 1 'Oise, 

Sur le chemin qui mène à la friche, nous pouvons noter : Li­
th2.ê_~!:!!!!!l!!.~f.!icinale, Q_~lossum officinal~ .• et en bordure de 
champs plusieurs messicoles : AE,hane~~.!!§.is, Sh~E!!.iê:_ê:E~§.i.§., 
Euphorbia ex~a, AE,~__:hg~!J::~ta, Cat§!J2odi~!!Li~ellum. 

Sur la pelouse calcaire se développent entre au~es : A. pul­
satilla, Helianthemum nummularium, Cerastium arvense, Linum cathar­
ticum, Genista tinctoria, !gthyllis vulnerari~ Ery;:;:gium campestre, 
Euphorbia cypariss~§., Vince.toxicum hirundinaria, Centaurium en::. 
thrae?, Blackston_!a perfoliata, §:entiana_g:~!!!.§o~, Veronica pros­
trata, Euphrasia officinalis, Orobanche caryophyll~, Prunella 
lac iniata, Stachys recta, §2.~2.§.~1!!!!:!bari!:!, Inula conyza, Q_,_ 
caryophyllea, Phleum boehmeri, Ko~~~~~. K. pyramidata, 
Brachypodium pinnatum ainsi que les Orchidées : Orchis militaris, 
O. simia, 0, purpurea et surtout Limodorum abortivum. 

Nous nous dirigeons ensuite, par la vallée de l'Automne, vers 
Béthisy St Pierre, en passant (sans nous arrêter) par Saintines, 
où nous avons découvert en 1981 une remarquable station de Sal~ 
verbenaca (= S. horminoides); le stationnement étant impossible, 
et le chemin qui conduit au site rendu impraticable par des pluies 
torrentielles, nous ne pouvons nous y rendre. 
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2~me site visit~ 
le coteau calcajre de Béthisy St Pierre, au lieu-dit "Bellevue". 

Il a toujours été signalé comme un site tout à fait exception-
nel du point de vue botanique et phytosociologique. L. GRAVES et 
H. RODIN y font souvent référence dans leur ouvrage "Esquisse de 
la végétation du département de 1 'Oise" publié en 1861~. P. TOMBAL, 
dans son travail sur ''l'Intérêt scientifique d~ la réserve biolo­
gique des Grands Monts" 1 parle du "Lithospermo-Quercetum _p,gbesc~tis_, 
qui n'existe en forêt de Compiègne qu'en un seul point d'ailleurs 
exceptionnel, au nord-ouest de Béthisy St Pierre". 

La saison est malheureusement trop avancée pour qu'on puisse 
admirer la merveilleuse parure d'Orchidées (<h._militaris, O. simia, 
O. purpurea, Cephalanthera damasonium, etc ... ) de cette pelouse, 
mais on peut avoir une idée de leur densité par l'abondance d'es­
pèces plus tardives, comme le remarquable Limodorum abortivum, com­
pagne fidèle de ~~:!lo3:inos~. 

On y retrouve presque toutes les espèces déjà citées pour le 
coteau de Rhuis, à l'exception d'A. Sylvestre ; mentionnons Iberis 
amara, Arabis hirsuta, Viola hirta, Silene nutans, Hippocrepis 
comosa, Potentilla verna, Thesium humifusum, Bupleurum falcatum, 
Gentiana cruciata, Veronica sPicata, Teucrium chamaedrys, T. rn~~ 
tanum, Calamintha acinos, Salvia ~atensis, Stachys_Eecta, ~~ 
media, Polygonatum odoratum (= ~ffic~~), ~actis atropur~ 
purea, Neottia nidus-avis, Ophrys insectifera, Ononis._~~~' Me­
~~o minima, Carex hum il is, Fumana procumbens, Minuart ia gybrid~, 
etc ••• ; quelques arbustes pionniers s'implantent : c. mas, r~~ 
gula Alnus, Mespilus germanica, etc •.• 
La plupart de ces plantes étaient déjà signalées par L. GRAVES et 
H. RODIN, ce qui prouve, "malgré la structure discontinue, carac­
téristique du pré-bo·is calcicole, que ce groupement est équilibré 
et pratiquement stable" (M. BOURNERIAS Guide des groupements vé­
gétaux de la région parisienne, 1979). 

Les paniers du pique-nique, que nous avons emportés sur ces 
pentes parfois escarpées, se mettent à peser plus lourd ! Quelques 
optimistes s'installent sur la pelouse, mais hélas, le ciel s'as­
sombrit de façon inquiétante et le groupe se trouve dans l' obl i­
gation de se réfugier sous les voûtes providentielles d'une ancienne 
carrière toute proche. A l'entrée de ces excavations historiques 
se développe un beau peuplement 'de Valeriana collina, espèce des 
lisières et des clairières thermophiles. 

3ème site visité 
la friche toute proche, au lieu-dit "Le Marmiton". 

Nous y retrouvons un grand nombre d'espèces. déjà cité8s s'y 
ajoutent : Alyssum calyci~, Sile~otites, Silene conica, ou 
plutôt ce qu'il en reste, l'imprudent ayant choisi de s'épanouir 
sur le trajet des amateurs de moto-cross dont les roues crantées 
arrachent la couche mince et fragile d'humus et de sable recouvrant 
la roche calcaire sous-jacente ! Signalons encore Medicago falcata, 
Onobrychis viciifolia, Prunus mahaleb 1 Melampyrum arvense subsp_. 
arvense, quelques pieds de Globularia punctata, ~rigeron acer, et 
enfin le rare Artemisia campestris 

Sur le site voisin (lieu dit "Le Barillet"), qui se trouvelégè-
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rament en surplomb, on trouvera Muscari comosum, Ophrys_ê.E.hegodes 
subsp. sphegodes, Himantoglossum hircinum, toutes espèces très 
rares dans la r~gi6n ~tudi~e. 
Quelques hésitations sur une espèce en début de croissance, Il 
s'agit d 1Armeria alliacea (=A. plantaginea), qui croît à profusion 
à cet end;oit et~;-de-cette pelouse, durant le mois d'Août, un 
véritable enchantement. 
Dans le sous-bois voisin, nous trouverons ~~.2.!!!,1,!!!;!Di§...et, sur­
tout, Helleborus foetidus : c 1 est, avec les Grands Monts tout pro­
ches, le seul endroit de la région où l'on rencontre cette espèce, 
comme l'avaient déjà remarqué L. GRAVES etH. RODIN. 

4ème site visité 
"La Sablonnière" 

Nous empruntons la célèbre chaussée Brunehaut qui mène aux 
ruines gallo-romaines de Champlieu. Nous suivons, par un chemin de 
terre peu carrossable, le rebord du plateau calcaire pour arriver 
au lieu-dit "La Sablonnière 11 qui surplombe Béthisy St Martin et 
bénéficie, comme les sites précédents., d'une exposition pleirt Sud. 

On y retrouve la plupart des espèces 
seulement sur la présence en abondance de 
pus il la, Medicago minima... A remarquer 
abondance, de Globulark.J:?.gg~ta. 

déjà citées ; insistons 
Carex humilia, ~is 

aussi la présence, en 

Nouvelles espèces : Linum tenuifolium en grande quantité, Rhi­
nanthus rn inor subsp. rnino~~~~issons pas d 1 autres ;~. 
tians de ces espèces dans la région étudiée). Poa bulbosa var. vi­
vipara, QQhrys apifera et Lathyrus latifolius qui semble·serépandre 
sur tous ces coteaux. 

Infatigables, les participants souhaitent terminer cette ex­
cursion ·sur une ''note boisée 11

, et nous prenons la route des Grands 
Monts, 
Sur le trajet, M. WATTEZ remarque une minuscule friche qui sur­
plombe une ancienne carrière. Nous aurons la joie d 1 y découvrir 
plusieurs pieds d'Aceras anthropophorum que nous n 1 avions encore 
jamais observé dans cette région ! 
Notre excursion se terminera au Carrefour de l'Ermite dans un en­
droit marécageux où les chemins sont presque impraticables. 
Sur le chemin, la présence insolite d'un pied isolé de Turritis 
glabra. Nous trouverons encore sur les talus Festuca het e;;j;hy'n;-;­
plante méditerranéenne continentale peu répandue. Dans les ornières 
croissent ê.~~ia_graminea, !!Yperi~Q!_hir§..!!tum et H. tetrapt~ 
~. Card~n2,_flex~ê.§!., C, hirsut~, Q.,_,_i;mpatieilll_, Stellar~.li:: 
ginosa, §..sirpus sylvaticus, Ca~LE.'2mota; en sous-bois, Q..,__p_~~ 
Veronica montana et Impatiens noli-tangere abondent ; Hord.§..!.y!!l]l§.. 
europaeus et !guil~~~lg~ sont également observés, · 

Très satisfaits de leur journée, les participants se séparent. 

P. LARERE 

.. · ,·.;. 
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LES DEUX SOUS-ESPECES DE L'OPHRYS ARAIGNEE 

Marcel THIBAUT 

Comment distinguer avec certitude les deux sous-espèces d'Ophrys 
sphegodes Mill (= O. aranifera Huds) présents dans le Nord de la 
France ? 

la sous-espèce sphegodes 
et la sous-espèce litigiosa Camus 

Comme toute connaissance procède d'une comparaison, la rareté de ces 
Ophrys dans notre région fait qu'ils sont fréquemment confondus. 
Néanmoins, la seconde édition de la "Nouvelle Flore de Belgique, du 
Nord de la France et des régions voisines" fournit les caractères 
distinctifs de ces deux sous-espèces; rapportons-les et commentons­
les de manière à distinguer sûrement O. sphegodes stricto sensu de 
la sous-espèce litigiosa. 

Subsp LITIGIOSA. 

Feuilles nombreuses 5 
Feuilles inférieures jamais fa­

nées à la floraison 

Labelle brun pale 
Labelle à échancrure inférieure 

arrondie 
Labelle ne présentant pas de 

protubérances 
Ecusson en forme de H flou 
Hauteur du labelle 10 mm 

Subsp SPHEGODES 

•. Feuilles peu nombreuses 5 
Feuilles inférieures jaunies ou 

fanées à la floraison 

····•••<>•••••<><> 

Labelle brun foncé 
Labelle à échancrure inférieure 

triangulaire 
Labelle à 2 protubérances laté­

rales (++) 
Ecusson en forme de H très net 
Hauteur du labelle 10 mm (++) 

Floraison début avril à la même • 
période qu'Or chis mas cula ( +++) 

Floraison début mai à la même 
période qu'Orchis purpurea ( +++) 

Il est à remarquer que Ophrys sphegodes subsp sphegodes est beau­
coup plus rare que o. sphegodes subsp Litigiosa (++). 
On peut observer les deux sous-espèces ensemble autour du 10 mai sur 
la pelouse calcaire de Boffles- Noeux-les-Auxi (proche de la vallée 
de 1 1 Authie). 
Ophrys sphegodes subsp Litigiosa se rencontre encore à : St-Aubin­
Montenoy (s.a. d'Amiens), St-Aubin Rivière (vallée de la Bresle-80), 
Wavrans sur 1 1Aa (vallée de la Aa-62), Colembert (62) entre St-Omer 
et Boulogne sur Mer près de la R.N. 42. 

En conclusion, il s'agit de deux sous-espèces qui diffèrent sur­
tout par : 
- la taille du labelle 

la présence de 2 protubérances chez la sous-espèce sphegodes 
la période de floraison. 





r 

- 10 -

SCILLA BIFOLIA L. en PICARDIE REPARTITION ET ECOLOGIE 

Jean-Roger WATTEZ et Annie WATTEZ-FRANGER 

Résumé 

Les auteurs soulignent l'existence de populations importantes 
de s. bifolia dans la région amiénoise et ses abords où la présence 
de ce taxon Ucontinentaltt éta{t largement sous estimée. 

Des commentaires phytogéographiques accompagnent la liste des 
localités anciennes et actuelles de S.b. en Picardie. 

Deux tableaux récapitulatifs précisent 
écologiques de S.b. d 1après la littérature et 
observations récemment effectuées. 

Summary 

les affinités socio­
en tenant compte des 

s. bifolia L. in Picardie ; distribution and ecology. 

The existence of numerous rich localities of S. bifolia 'in the 
surroundings of Amiens (Picardie ; France) is pointed out. 

Sorne phytogeographical comments go with. the list of old and 
actual looalitiès of s. bifolia in Picardie where she was overlooked. 

Phyt os oc io logical and ecological a:ffinities of that oont inental plant 
are shown with the help of two lists. 

Mots clés Scilla bifolia, Picardie écologie de la plante. 
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I. PREAMBULE 

La monographie de P. CHOUARD (1930) portant sur la répartition 
territoriale des seilles et des jacinthes révèle les grands traits 
de l'aire géograph:k[ue occupée par ces plantes le plus souvent vernales. 
Se basant sur des considérations morphologiques concernant les plan­
tules, P. CHOUARD est amené à isoler la section Endymion du genre 
Scilla pour en faire le genre Endymion, "de localisation sub-atlant ique ••• 
un des mieux définis par sa répartition géographique" ; cet auteur 
ajoute : "les Endymion sont tous réunis dans la portion occidentale 
de l'Europe et de l'Afrique du Nord". 

Les observations ultérieures de P. ROISIN (1969) devaient si 
bien corroborer cette opinion que cet auteur a été amené à choisir 
Endymion nutans comme l'une des espèces qui définissent le territoire 
phytogéographique "relativement homogène et parfaitement individua-
1 isé" dés igné sous le nom de sous-domaine médio-atlant igue. 
Le fait est que dans la partie occidentale du Nord de la France (où 
l'élément phytogéographique atlantique occupe une place importante 
au sein de la flore ; J .R. WATTEZ etJ .M. GEHU 1973), la jacinthe des 
bois est presque partout présente. Rappelons d 1 après ROISIN ( 1 969) 
qu 1E.n. est "une espèce mésotherme liée à des climats réguliers à 
moy-.;;;;:;:e thermique plut8t modérée et toujours frais ; •.• cette espèce 
sylvatique de caractère sciaphile modéré" est -surtout abondante "dans 
les taillis sous fu·taies où prédomine le Noisetier sous une réserve 
modérément fournie de chênes et d'autres essences à couvert peu 
étouffant". D'un point de vue édaphique, E.n. est une plante de sols 
profonds, meubles, à régime hydrique favorab"le ; se~ milieux d 1 é 1 ec­
tion sont les limons loessiques où la fraîcheur est constante 
sans être jamais excessive". 

A l'opposé, le genre §.s.i!_la possède son centre de dispersion 
dans la région orientale aralo-pontique ; aussi les Seilles sont­
elles rares et très localisées dans cette m<Ome région de la France 
septentrionale où abonde la jacinthe des bois. Selon CHOUARD (déjà 
cité), Scilla bifolia s'étend depuis la mer Caspienne jusqu'à la 
France et au Nord de l'Espagne. Cette espèce est le seul taxon du 
genre Euscilla Nob. dont la présence ait été mentionnée occasionnel­
lement~~s le Nord de la France ; il nous a été donné toutefois de 
retrouver plusieurs de ses localités historiques et surtout .d 1 en dé­
couvrir de nouvelles en Picardie occidentale. Précisons quelles sont 
les stations les plus occidentales de S. bifolia, cherchons à éta­
blir les limites de l'extension de ce taxon continental dans les 
domaines atlantique et sub-atlantique et efforçons-nous de cerner 
par la m<Ome occasion quelles sont ses affinités phytosociologiques 
et écologiques. 

II. PHYTOGEOGRAPHIE DE LA SCILLE 

1. Carac·tères généraux 

De manière à préciser du mieux possible les affinités phyto-
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Scilla bifolia, rapportons les opinions 
et phytogéographes sur l'aire de répar-

- P. JOVET 19~·9 : espèce eurasiatique sub-méditerranéenne. 

- M, BOURNERIAS 1955 (cité par DUME 1977) 
à tendance sub-méridionalea 

espèce méd-io-europé enne 

-M. DURIN et J. DUVIGNEAUD 1957 ; J.M. GEHU 1952. : espèce à distri­
bution média-européenne sub-méditerranéenne. 

- E.,__Q~~~ : "2.!_2_. est surtout fréquente dans la partie méri­
dionale du domaine média-européen; le domaine atlantique n'est 
atteint qu'en France et il est clair que la plante y devient 
très rare .•• à 1 'approche des régions occidentales". 

- H. MEUSEL, E, JAEGERT et E. WEINERT 1961 : espèce boréo-méridionale, 
méridionale, sub-méditerranéenne européenne. 

- R. LERICQ 1965 : pontique- méditerranéenne, 

E. OBERDORFER 19~: sub-méditerranéenne à tendance continentale. 

- W. ROTHMALER 1 976 : méridionale, montagnarde, tempérée, sub-océanique. 

Comme on peut le constater, les opinions des phytogéographes se rap­
prochent mais ne se superposent pas exactement .. , 

2. Scilla bifolia en Belgigue ainsi gue dans le Nord1_le Nord­
Ouest et l'Est de la France 

A. ~~~~~~~~-~~-~~~~-~~-~~!~~~~~-~!-~~~~-2~-~E~~~~-~~E~~~!E!~~~!~ 
Plutl\t que d'énumérer de façon monotone les pointages de sta­

tions de S. b. relevées par divers botanistes, mieux vaut rapporter 
les commentaires de quelques phytogéographes ayant prl3té attention 
à la présence - souvent dwcrète - de cette Liliacée vernale dans la 
région considérée. 

- L. DURIN et J. DUVIGNEAUD (1957) 
"En Belgique, son aire de distribution s'étend uniquement entre la 
frontière près de Chimay et la région située immédiatement à 1 1 est 
de Marienbourg ••. Elle peut parfois être très abondante dans ses 
habitat ions 11 • 

Les auteurs précités signalent également la présence de S.b. dans 
une chênaie-charmaie calcicole au Mont de Baives (Nord).-.-.-

- E. VAN ROMPAEY et L. DELVOSALLE (1972) 
S,b, est "présent dansleLuxembourg(GdDuché)etdansle sud de l'entre 
Sa;jjbre et Meuse", 

~__Q.ISIN ( 1969) 
S, b, "forme de très belles colonies disséminées entre Sambre et 
~se et dans le département du Nord", 

- Dans ce département limitrophe de la Belgique S. b, a été signalée : 
, dans le bois de Phalempin par J, GODON (190~; 
, dans le bois de Lewarde (Douais is) par N, GaSSELIN ( 1 895), A. 

BERTDN (1950), puis R. LERICQ (1964-1965) ; 
dans le bois d'Oisy-le-Verger. Douaisis, parR. LERICQ (1964-1965). 

Ces stations de s. b. ont été revues récemment par M, FOLLET 
(1981) qui l'a également observée dans le bois d'Erchin, 

"dans les bois recouvrant les coteaux crayeux de la vallée supé­
rieure de l'Escaut", au sud de Cambrai par J, GODON (1909), 
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Aucune référence ne concerne le département du Pas-de-Calais 
à.l'exception d 1 un pointage surprenant en forêt du Touquet (ELIE et 
LEVEQUE 1910) ; cette observation semble d'ailleurs n'avoir jamais 
été confirmée. 

B. Scilla bifolia dans l'Ouest et le Centre-Ouest de la France -----------------------------------------------------------
Fournissons également quelques précisions quant à la présence 

de s. b. dans la partie occidentale de la France, territoire où ses 
localités sont particulièrement disséminées comme le souligne P. ROISIN 

(1969) 
Jusqu'à une date toute récente, la présence de S. b. n'avait jamais 
été signalée dans la province de Nmmandie ;tout~is, J.P. LEGRAND 
vient de l'y découvrir en 1981 (cf. infra). 

Cinq localités sont 
(1866) aux environs 
forêt de Dreux ont 

signalées dans l'Eure-et-Loir parE. LEFEVRE 
de Dreux, Chartres, Chateaudun ; celles de la 
été revues récemment et étudiées par G. DUME 

(1977). 

G. LEMEE (1937) ne cite pas~~· dans sa thèse sur la végétation 
du Perche. 

Un certain nombre de localités de ~~· sont signalées dans les dé­
partements du Centre-Ouest de la France : 

Indre et Loire E. TOURLET (1908) 
"A.C. sur les coteaux de la rive gauche de la Loire et dans les 

vallons voisins; A.C. sur les coteaux de la rive gauche du Cher ; 
peu C, au nord de la Loire", 
Maine et Loire A. BOREAU (1859) 

"coteaux boisés de la Loire à Sauzay près de Saumur". 
Loir et Cher A. FRANCHET (1885) 

"A.R. environs de Blois". 
Loiret, Cher et Indre 

Un certain nombre de pointages localisés dans ces départements 
figurent dans la Flore du Centre de la France de A. BOREAU ( 1 859). 
Deux-Sèvres J. JAUZE et P. MAILLARD (1878) 

une seule localité : Sauzé-Vaussais 
Vienne B. SOUCHE ( 1 901 ) 

plusieurs pointages 

Plusieurs populations imporœntes 
principalement sur les versants 
Vienne (M. BOTINEAU in litt,). 

de S.b. 
boisés 

sont connues du Limousin, 
de la basse vallée de la 

S. b. est moins rare dans le Bassin parisien où E. COSSON et 
G. DESAINTPIERRE (1861) en signalaient bon nombre de localités, 
principalement dans le sud et 1 1 est de Paris (massif forestier de 
Fontainebleau par exemple). 
Notons que S. b. s'est maintenue dans le bois de Vincennes jusque vers 
1960 (R. PATOUILLET in litt,). 

Dans le département de l'Aisne, S. b. est présente "dans 1 1 est et 
le sud du Laonnois, dans le sudd;::;- département" selon P, ROISIN 

(1969). 
L. RIOMET et M. BOURNERIAS (1952-1961) 
d'une dizaine de localités anciennes ; 
Mauregny-en-Haye (1965) semble avoir été 

rapportent l'indication 
seule celle du bois de 

revue récemment. 
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De même, dans le département de 1 10ise, L. GRAVES (1857) puis H, 
RODIN (1874),plus récemment P. JOVET dans le Valois (1949), font 
mention de près d'une vingtaine de localités de S.b, situées : 

dans le Valois et à ses abords 
bois de Thury en Valois 

- bois de Morfontaine 
- bois du Tremblay près de Creil 

forêt de Halatte·~< (bois d'Aumont) 
forêt de la Haute Pommeraye 

- forêt de Compiègne 
forêt de Pontarmé 
forêt de Chantilly où elle est présente - avec la Jonquille -

au lieu dit : "la Table ronde" (observation de D. SCOTTO). 
dans le Beauvaisis 
- Goincourt 

forêt du Parc, près de la Trépinière* 
bois des Boulaines, proche de Méru 
bois de St Germer, à la pointe Ste Hélène 
s. b. n 1 a pas été rencontrée sur les versants {ensoleillé ou 
ombragé) de cet éperon boisé dominant la vallée de l'Epte. 

également 
-'\lans les bosquets de Plessier et de Rocquencourt près de Bre­

teuil" ; plusieurs petits bois proches de ces localités ont 
été parcourus en vain. 

- dans le bois de Pronleroy 
S,b, n'y a pas été observée non plus y compris dans les par­
celles où abonde la Jonquille, 

-Ajoutons que L. DELVOSALLE (1964) rangeait S,b, dans un "typo 
d 1 espèces thermophil.es rassemblant des plant es à dispersion méri­
dionale" peu communes dans la _France septentrionale ; au vu des 
informations dont il disposait Let que nous venons de résumer], il 
la plaçait dans un sous-groupe rassemblant des plantes "qui attei­
gnent 1 10 ise sans guère la dépasser". 
Néanmoins, les prospections que nous avons menées à bien dans le 
département de la Somme vont apporter quelques retouches à cette 
opinion. 

III. PRESENCE ANCIENNE ET ACTUELLE DE SCILLA BIFOLIA EN PICARDIE 
OCCIDENTALE 

Si les Flores et Catalogues régionaux mentionnent "en passant" 
la présence de quelques stations de S. b. dans le département de la 
Somme, peu de botanistes et de phytogéographes sont conscients de 
l'existence de stations importantes de cette espèce vernale dans la 
région précitée. 
L. DURIN et J. DUVIGNEAUD (1 9 57) n 1 écrivent-ils pas : "les localités 
belges et du Nord de la France (Douaisis, Cambrésis) constituent la 
limite occidentale et nord-occidentale de cette espèce". 

A ce jour, la liste des localités de S. b. antérieurement ob­
servées et récemment découvertes dans le dép~ement de la Somme et 
ses abords immédiats s'établit comme suit 
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stations récemment observées de ~!foli~ 

J. BOUCHER (1803) 
Péronne 

-Ch. PAUQUY (1834) 
Bois l'Abbé près de Villers-Bretonneux* 

- E, DE VICQ ( 1 865) 

Bois de Conty* 

Péronne, Conty*, Bois l'Abbé*, Essertaux* 

~GONSE 
Bois de 
après sa 

(1878) -
La Faloise* Lstation revue 
découvertiJ. 

en 1979 un siècle exactement 
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- E. DE VICQ (1883) 

LCet auteur reprend les localités précédentei7. 

- Ch, DEQUEVAUVILLER (in E, GONSE 1 90 8) _ 
Bois de la ville à Quesnoy-sur-Airaines* Loù elle est probablement 
naturaliséepuisqu 1 il s'agit du parc d'un châtea~. 

Les astérisques figurant sur la liste qui précède signalent 
les localités revues récemment par les auteurs de cette note, 

ffi] Observations récentes 

Par ailleurs, plusieurs stations de S. b. ont été découvertes 
récemment dans cette région : 

en "forêt RQ_Yale" près de Ste Beuve en rivière (Seine-Maritime) 
observation de J.P. LEGRAND (1981 ). 

dans le bois "derrière la ville" à Tartigny près de Breteuil (Oise) 
découverte de J. R. WATTEZ et C. DUBERNARD ( 1 980). 

dans le bois "de la Faude" près de Wiry au mont (à l'ouest d'Ai­
raines) ; découverte concomittament par A. WATTEZ-FRANGER et Mon­
sieur MERELLE (1977). Cette station importante demeure pour l'ins­
tant isolée puisque les bois voisins visités ne semblent pas héberger 
de peuplements de S.b. 

- surtout dans plusieurs localités de l'est-Amiénois : 
le bois de Fréchencourt proche de Querrieu ; observation initiale 
de P. ROUSS!!:L (19"(8), confirmée par les auteurs de cette étude, 

le bois de Vaux sur Somme, proche de Corbie ; observation ini­
tiale de C, JOSSE (1980), également confirmée en 1981.. 

dans lusieurs bois roches de Lahousso~ (1982-1983) : 
- bois d 1 Escardonneuse découvert par M. PERCHET) ; bois Madame ; 

bois des Bouillères ; bois de Béhencourt ; bois de Parmont. 
bois du Quesnoy à Fossemanant ( 1983) dominant la vallée de la 
Sell<il. 

Dans certains des bois précités, S.b. abonde véritablement par 
places. A cet égard, les stations des bois d 1 Escardonneuse et de 
Fréchencourt peuvent être considérées comme les plus importantes 
-à l'heure actuelle- de la Picardie occidentale. Il est vrai­
semblable que des prospections menées dans les massifs boisés de 
1 1 est-Amiénois L'dont certains ont été parcourus en vain cepen­
daniJ amèneraient la découverte de nouvelles stations de S.b. 

A 1 1 issue de plusieurs années de prospections printanières, il 
est possible de confirmer la stabilité de la présence de S. b. dans 
ses localités anciennes de Picardie et d'adjoindre à celles-ci une 
dizaine de pointages récents. 
Ainsi apparaît-il que la présence de S. b. était largement sous-estimée 
en Pi.cardie occidentale (departements de la Somme et abords). 

IV. REMARQUES CONCERNANT L'EST-AMIENOIS 

On ne peut pas ne pas souligner 1 1 importance des populations 
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de Scilla bifolia du nord-est Amiénois, secteur vraisemblablement 
négligé par les botanistes locaux plus attirés par la vallée de la 
Somme toute proche et par le sud-Amiénois où S. b. n'avait été signa­
lée que dans les bois de la Faloise et Conty; rappelons à ce propos 
que le ch~ne pubescent y atteint sa limite nord-occidentale pour le 
territoire français (J.R. WATTEZ 1980-1982). 

Cette haute présence de S.b. dans l'est-Amiénois est vraisem­
blablement à rapprocher de l'abondance par places du Tilleul (:r..,_2..2.!:=. 
data) en sous-strate des groupements forestiers situés à l'est d'Amiens 
c;;;:;;;;e le montre la carte de la végétation au 1 /200 000 ème (feuille 
d'Amiens 1975). 

Un "effet de continental isation" jouerai t-il suffisamment dans 
cette partie de la Picardie pour expliquer .la présence régulière de 
S. bifolia ? 
Sans prétendre résoudre ce délicat problème phytogéographique, nous 
essaierons cependant d'apporter quelques informations climatologiques 
intéressantes à prendre en considération ; elles concernent les lo­
calités les plus proches des massifs forestiers du N.E. Amiénois où 
S.b. vient d 1 ~tre observée. 

Ten_œératures 

Elles ne sont relevées qu 1à Warloy-B"aillon village situé à une 
quinzaine de kilomètres au N.E. de Fréchencourt. 

Tableau climatologique n° 1 

, ________________________ , ______ ,_, _____ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , _______ , 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 Annâes 1 1971 1 1972 t 197J 1 1974 1 1975 1 1976 1977 t 1978 1 1979 1 1980 tMoyonnet 

Temn:ôratuxoes moy onnes ' 10,2 ' 9.4 9.8 ' 9, B ' 10,' ' 10.5 ' 10.2 ' 9.) ' 9 ' 9.4 9.8 ' ' ' ' ' TllmJn~ra. turoA minimales 1-15.8 t-11 -8,J -5 -7 ' -9 -7.4 t-10.7 - 20 ,_,, 
absoluefl ' ' ' ' ' Temeérntures maximales ' )1 ' 29.1 ' )2 jl ,2 ' 34.9 ' )6 ' 29.4 ' 28,9 )1 1. 30.8 
absolues , ________________________ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , ______ , _______ , 

+ 36° en juillet 1976 et - 20° en janvier1979 représentent les deux 
températures extr~mes relevées pendant les dix dernières années, 

Pluviosité 

Plus nombreux sont lœ postes météorologiques où la pluviosité 
est régulièrement relevée ; trois d 1 entre eux "cernent le secteur 
riche en Scille" ; il s'agit de Warloy-Baillon, St Gratien, village 
contigu à Fréchencourt et Vecquemont dans la vallée de la Somme. 
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Tableau climatologique n° 2 

:---~------------:-------------:------------: 
: moyenne sur : pluviosité : 

:----------------:-------------:------------: 
St Gratien 9 ans 723,2 mm 

Warloy-Baillon 12 ans 695,8 mm 

636,3 mm Vecquemont 10 ans 

:----------------:-------------:------------: 

Dans 1 1 ensemble, 
situe aux alentours de 
taine de mm à celle du 

la pluviosité 
700 mm par an 
sud-Amiénois. 

moyenne du N, E. Amiénois se 
elle est supérieure d'une cen-

V. COMMENTAIRES PORTANT SUR LES TABLEAUX REALISES 

L 1un des buts de cette mise au point sur la présence de la 
scille à deux feuilles en Picardie est de préciser quelles sont les 
affinités phytosociologiques et écologiques de cette espèce. A cet 
effet, deux tableaux récapitulatifs ont été réalisés : 

le premier rassemble un grand nombre de données fournies par la 
littérature phytosociologique ; 

le second fait état de nos observations sur le comportement socio­
édaphologique de S,b. dans la région prospectée, 

Ces tableaux appellent les commentaires suivants 

1. Reprenons (pour les confirmer) les conclusions de J .M. GEHU et 
J. GEHU (1977) sur les forêts à géophytes du Nord-Ouest de la 

France ; à la suite de ces auteurs, nous ferons remarquer que~· 
est une géophyte bulbeuse ayant une phénologie pré-vernale ou ver­
nale, se trouvant à l'aise sur les sols filtrants et qu 1 elle "est 
susceptible de se grouper en populations très denses sub-exclusives 
dans des conditions écologiques favorables". Cependant sa fidélité 
forestière n'est pas absolue comme 1 1 indique par exemple sa présence 
dans les prairies fraîches situées en contrebas du bois de Fréchen­
court (80) ; "comme beaucoup de géophytes, S. b. est plus 1 iée à 
l'ambiance forestière qu 1 à la forêt elle-mêm~nt elle peut d'ail­
leurs sortir plus ou moins facilement selon les variations dumilieu11 ; 

ce faisant, cette Liliacée se comporte comme une 11héliophile adaptée 
peu concurrentielle" J.M.G. 

2. S. b. se développe sur des substrats assez divers et son ampli­
tude ionique est grande ; elle n'est ni 1 1 espèce strictement 
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Hêtraie de pente N sur sables calcarif'ères (" 
abondante sur des dizaines d'hectares"). 

NORD DE LA FRANCE 
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CAMBIUISIS ----------
DOUAISIS --------

BASSIN PAR'rSIEN 

EURE' ET LOIR 
(fOr'tit-aë-nrëux) 
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L. DURIN, Jo DUVIGNEAUD 1 95'7 Qucrceto-Carpinetum Primuletosurn sur les pentes 
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.1 
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(cité l'ar DUME) 

·1 M. BOURNERIA.S 

1 M. BOURNERIAS 

1 P. JOVET 

G. DUME 

.1 
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(in litt,) 

1909 Bois recouvrant les coteaux crayeux de la vallée 
t péri eure de l'Escaut.· 

1965 Chênaie-frênaie mélangée atlantique sur : 

1978 

butte tertiaire : bois de Lewarde 
colluvions de base de pente nord: bois du Que 
à Oisy-le-Verger • 
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1979 

Caractéri$t ique du Querceto -Carpinetum Till ietosu 
chênaie-charmaie à Til ia corda ta. 

11 chêna ieS:-charmaies (Fraxino-oarpinion) SW" sols 
bleux légèrement calcarif'ères" ; 

"chênaies-frênaies sur sols calcaires bien drainés 

1 Chênaies-charm8.ies-tillaies 11 sur sol silico-calc 
à peine ou non..marneux 11• (~lvatica présent égalem( 
11 C'est dans les secteurs où ~2.!'~ domine ••• 
11 on trouv.e une végétation n 1 existant pas a ill 
dans la région: F. hexapetala, s. bif'olia et ~ 
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1977 l Taillis de charme trèe denee sous :futnie claire 
1 Fraxino-carpinion ; 

variante calcicole du !h!!!!:ceto-carpinetum typic~,; 

ChênaieS-cbarmaies .sur pentes f'raichee. 
: (pH entre I.J.,5 et 5,5). 

1 EST DE LA FRANCE 

JURA J. SIMERAY 1976 1 Association : Scillo-Carpinetum Rameau....l!!,. 

1 J.C. RAMEAU etJ.M. ROYER 1971 1 Groupements.mésophiles du Carpinion. 

BOuRGOGNE et SUD- J.C. RAMEAU 1974 Groupement~ du Q..arpinio~tul_:h· 
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HEINEMANN et C. V AND EN BER-
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Querco-~etum scilletosum ~ P. BRETON 
Scillo-Carpinetum Rameau tyPiQîîe(gpt foresti1 
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sur sols bruns calciques d veloppés sur argili 
décalcification, Plusieurs variantes à 1 

• E.;:!muia~l!!:ti.2.!: : la + riche en 2..=..!.!.• 
• guercus pubescensj 

1. • Carex montana S. b. y est beaucoup + 1 

• Fagus sylvatica · 

: "Groupements d.e f'ond de vallons des Plateaux ca: 
res lorrains" 

1 Ac ereto -Fra xi n etum sub-montagnard. 

Bien repr~sentée dans les groupements ci-dessOUl 
1 • Alno-Padion 

Cnrpinion f'rnis 
F'ncd.on f'ra is 

1 • Quercntalia pubescentis 
1 Caractéristique do la classe des Querceto.-Faget 

1 Cara~téristiq~e de 1a chênaie à charme medio-europ' 
1 Querceto-cnrp"irHtbun europaeum. 
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/ SOCIO-ECOLOGIE de SCILLA DIFOLIA en PICARDIE OCCIDENT.ll!L/ 

·---------------------------1-------~-----------------l--------------------------------l----------------------: ' L 0 C A L I T E S 1 B I 0 T 0 P E 1 TYPE DE VEGETATION 1 SUBSTRAT et pH 1 

~------~--------------------1-------------------------1--------------------------------s----------------------1 : 1 1 1 
Forêt d'Halatte (60) 
-lisière sud du bois 

d'Aumont 

1 partie déprimée de la d, dans une chênaie-oharmaie plutôt 1 pH = 5,5 
1 forêt fraîche; sous-bois d 1Aném2.!!!1!, 

dominant le précédent 
1 de Narcissus e:.!!• et d' E. nu tans 1 

12. dans une Jeurte hrttraie calcicole 1 pH 
mêMe de D,·alba,.ensoleillée 1 
sous-bois de Naroi.sals "Q. n., Hedera , 

6,5 

1 
1 1 P. sterilis, C. glauca, 1 1 

1-------------------~-------:-------------------------:--------------------------------l----------------------l 
1 Tartigny (60) 1 à ml-pente d'un vallon •• chl'!.naie-frênaie /taillis sous 1 sol brun limoneux 1 

1 n bois derrière la ville" : ori nté à 1 1 ouest 1 réstr;e Endymion nutans : pH= 6,5 - 7 1 

1 P a/ Holous mollis 

' 
en lisière du bois :· 

S, bifolia 

Mercuriales 
ft"'""et Jonquilles 

chbie-hl3-traie a charme cal­
cicole 

pH= 7,5 

1---------------------------l-------------------------l--------------------------------l----------------------l 
1 Conty (bois· de) l butte plate boisée l chênaie-chtuma:l&:,.lli.,~; ~!!.::. 1 substrat sableux moo.é 1 

1 1 1 cula ta et Q, petra~ cohabitent. : de silex 1 

1---------------------------1-------------------------1--------------------------------1--N-------------------1 Essertaux (bois d 1) 1 à mi-pente ( exp0 nord), !.!:.i!laie-~; strate herbacée 1 1 s.rgil.o-calcaire ; beau-
1 absent dans le vallon, lierre, pervenche, mercuriale, 1 coup plus rare sur les 

essaime un peu dans les 1 ficaire. 1 sola limoneux sub- 1 

prairies voisines, 1 acidoclines • 

l---------------------------1-------------------------:-------------~------------------l----------------------l 
1 La Faloise 1 à mi-pente 1 '•.chênaie-hêtra:ie; encontreb:tsd'une : pH= 7 

(bois de Galletois) ch~naie acidooline à ~ 1 

1 avec Endymion nutnns. 1 1 

1---------------------------r-------------------------•--------------------------------1----------------------1 
1 entre Ver~ies et Wiry-au- r dans un vallon ohflnaie pédonculée- charmaie 1 bas de pente pH 7 
1 Mont (80) b:rlsde la Faude) t hêtraie calcicole, : à mi-pente pH 6,5 , ___________________________ , _________________________ , ________________________________ , ______________________ , 
1 Quesnoy-sur-Airaines 1 milieu anthropisé f':rênaie-ormaie-ac6raie 1 substrat mésophile 
1 1 pàrc du ohAtenn t 1 

l---------------------------l-------------------------:--------------------------------~----------------------1 
1 bois de Yru!!, #= Corbie 1 butte venteuse 1 taillis agé de frt!nes, bouleaux, 1 argilo-silexeux 1 

channes, hêtres, merisiers ; pH= 6 1 

strate herbacée 1 Am~mon!_, 6 1 5 (fu.J2,. 1 moins 1 

Naroissus p~., E. nutans ; abondant). 1 

manteau !brestier riche en C. m~. 

l---------------------------1-------------------------l--------------------------------l----------------------l 
1 Villers-Bretonneux 1 sommet d 1un vallon chênaie pédonmùée-tillaie avec 1 aoidocline 1 

1 bois l'Abbé 1 1 s. torminalis et B. ve!:~· 1 pH = 6 
l---------------------------l-------------------------1--------------------------------l----------------------l 
1 près de Fréchenoourt (80) 1 partout présent 1 prai- 1 f'rênaie-onnaie-ac~raie (Anémone 1 pH = 7 

bois du Quesnoy 1 r:las humides, vallon frais 1 + Flœire) 1 ëiir"naie Pldonoul~e- 1 neutrophile 
1 plant-li de peupliers, à mi- till.aie (!WeC Hêtms et Ch.antl3s) 1 :llclès 1 pH = 6 1 5 
1 pente, sur le plateau. de reooloniBa.tiru après coupe, 1 1 

l---------------------------1-------------------------l--------------------------------l----------------------l 
1 à p:roximiMdeLahoussoye (80) 1 vallon forestier 1• chênaie-frênaie nn peu antbropisée 1 pH= 8 

• bois Madame versant correspondant '"" ohinaie-charmaie 

~ bois diEsca.rdonneuse 

"" bois des Douillères 

1 "" bois de Béhencourt 

1 ~ bois de Parmont 

butte calcaire et son 
versant N."W. 
vallons forestiers 

1• h~traie-oharmaia (en futaie) 
' (avoo As erula odorata 
'"' chênaie- nculée oharmaie avec 
1 Asperula od , P, elatior 
'"' taillis Agd de P. avium, ~~ 

?!.!m!.!., Carpinus 

1 (sur limons pH = 5) 
Jnull foras tier pH= 5,5 
soi brun calcaire pH = 8 
limons argileux caicaires 
pH= 6,5· 
pH 7r5 

plateau calcaire 6vent6 :• taillif!.de Detula, C1.2.!J::lus, ~- pH 7,5 
buous avec Vinca et Hedera 

1~ ëii'ii1àie-charmarê --- substrat argilo-cal-
1 taillis sous réservo 1 caire pH= 5,5 et 7 

butte éventée 

1---------------------------1 __________ ... ____ ----------1------..J-------------------------1 ------------- ------ ---1 
1 bois du Quesnoy 1 à mi-pente chênaie-charmaie-tillaie 1 1 

1 à Fossemanant (80) 1 et en lisière taillis sous rJserve 1 pH= 7 
1 E, nutans présent 1 1---------------------------1---------N·--------------- 1-------------------------------- ~------- ---- -----------1 

Forêt du Parc près de 1 butte éventée 1 c.hênaie-hêtra.ie (en futaie) 1 substrat calcaire 1 

Beauvais (60) E. nu fans présent 1 décalcifié en surface 1 

1 11 la Trépinière" (angleS E) 1 1 pH= 5 et 5,5 

l---------------------------l-------------------------l--------------------------------l----------------------1 
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calcicole, ni le taxon préférentiellement acidocline que certains 
auteurs avaient évoqué antérieurement, Son comportement édaphologi­
que rejoint un peu celui de plantes telles que Teucrium scorodonia , 
Solidago virga-~~ et parmi les essences ligneuses Sorbus aria que 
M. BECKER, J,F. PICARD et J. TIMBAL (1978) avaient désignées sous le 
nom de "forestières à répartition écologique bimodale", 

3. En Picardie occidentale, g~. paraît rechercher : 
• soit des localités éventées tels 

le bois de Vaux près de Corbie 
les bois de Fréchencourt, d 1Escardonneuse et de Parmont près de Lahoussoye 
le bois de Conty 
qui se situent sur des buttes 

soit des sites dont la topographie est vallonnée ; il en est 
ainsi dans les bois de Tartigny, Essertaux, La Faloise, la Faude et 
des Bouillères proche de Lahoussoye. S. b, y prospère à mi-hauteur ou 
à la base des versants de vallons forestiers. Le substrat y est re­
lativement frais et le pH légèrement inférieur à la neutralité, 

4. Il est frappant de noter la cohabitation assez fréquente de 
S. b., taxon "continental" avec diverses "atlantiques" au pre­

mier raüg desquels se situent la Jacinthe des bois : EndymiQn nutans 
et parfois la Jonquille: Narcissus pseudo-narcissus ; dans plusieurs 
des bois précités, des peuplements d'égale importance de Scille et 
de Jacinthe sont étroitement interpénétrés. 
S. bifolia est l'un des rares taxons thermophiles et continentaux 
qui "s 1 aventurent" dans 1 es régions sous 1 1 influence générale du 
climat océanique, 
Toutes proportions gardées,Anemone sylvestris est également dans ce 
cas ; toutefois, 1 1 importance des peuplements. de §_,_J:l.. est sans com­
mune mesure avec celle des stations isolées et désormais relictuel­
les d'Anemone sylvestre du sud-Amiénois. · 

VI. CONCLUSION 

Au terme de cette mise au point sur la présence de Scilla bi­
folia L. dans le Nord de la France et sur l'étude de son comporte­
ment socio-écologique, plusieurs évidences s'imposent 

du fait de sa floraison précoce (dans la France septentrionale, 
S,b, est en fleur dans la deuxième quinzaine de mars}, S, bifolia 
est une espèce qui passe inaperçue, Faute de prospections effec­
tuées suffisamment tôt dans les massifs forestiers de la Picardie 
occidentale, la présence de cette espèce vernale était restée mé­
connue en plusieurs localités. 

il s'avère pourtant que S. b, est une espèce moins exceptionnelle 
dans cette région qu'on n~--le supposait antérieurement ; de nou­
velles localités s'ajouteront probablement dans l'avenir à celles 
qui ont été découvertes récemment, 

ces observations confirment 1 1 intérêt phytogéographique qu 1 offre 
la Picardie occidentale - et p1ns particulièrement la région amiénoise -
où s'interpénètrent des éléments phytogéographiques assez divers ; 
aussi y éprouve-t-on des difficultés à tracer les limites précises 
des secteurs et districts phytogéographiques, En effet, le relief 
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cette région planitiaire n'offre pratiquement 
la migration des espèces, 
à ce propos l'opinion des auteurs suivants : 

pas de 

• L. DURIN et J. DUVIGNEAUD (1957) 
"la limite entre les domaines atlantique et média-européen nous 
paraît être une vaste région large de plusieurs dizaines de ki­
lomètres où les moindres düTérences de climat ou de sol permet­
tent à l'un des éléments de s'affirmer aux dépens de l'autre". 

• J.M. GEHU (1959) 
"Sur de très larges espaces ••• des échanges s 1 effectuent entre 
les flores caractéristiques des domaines atlantique et média­
européen quand sont réalisées les conditions favorables de sol 
et de microclimat". 
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INFORMATIONS SUR LA PRESENCE DE PLANTES LEGALEMENT PROTEGEES 

DANS LE NORD DE LA FRANCE, LA PICARDIE ET LEURS ABORDS 

J.R. WATTEZ, M. BOURNERIAS et J.M. GEHU 

Mots-clé : Plantes rares protégées 
Phytogéographie, 

Nord de la France Picardie 

Résumé : La présence dans le Nord de la France et la Picardie de 
plantes légalement protégées depuis la parution au J. 0. du 1 3 mai 1 982 
du décret du 20 janvier 1982 est commentée; 37 espèces sont citées ; 
toutefois, 10 d 1 entre elles n'ont pas été revues récemment dans les 
5 départements considérés ; les causes de ce recul sont analysées. 
Des commentaires phytogéographiques accompagnent 1 1 énoncé de chaque 
espèce dont les principales localités sont recensées ; elles appar­
tiennent à des éléments phytogéographiques très distincts : nordi­
que : 13, continental : 10, méridional : 6, etc ... 
La protection des biotopes où ces précieux témoins de la flore in­
digène se maintiennent - souvent difficilement - apparait ·indispen­
sable et devrait faire l'objet de mesures conservatoires urgentes, 

~mary : Presence in northern France and Picardie of 37 plants which 
are hereafter legally protected is commented ; but 10 among them have 
not been recently observed, The essential localities of these relie­
plants are pointed out ; phytogeographical commentaries .fol.low the 
name of each plant ; they belong to different elements. 
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La parution au J.O. du 13 mai 1982 de la "Li~9o~~~~vég±::. 
iêd.~.§._J~!.:.otégées sur l'ensemble du territoire national" est un élément 
de satisfaction pour les botanistes qui atiendaient depuis plusieurs 
années que d'officieuse cette liste devienne enfin officielle ! 
A 1 1 occasion de cet événement, il nous a semblé opportun de porter 
à la connaissance des botanistes du Nord de la France et de la 
Picardie l'essentiel des termes du décret pris en commun par les 
Ministres de l'Environnement, de l'Agriculture et de la Santé. 

Art. !er. -Afin de ~évenir ta disparition d'espèces végétales 
menacées et de permettre la conservation des biotopes correspon-
dants, il est interdit en tout temps et sur tout le territoire na­
tional de détruire, dé colporter, de mettre en vente, de vendre ou 
d'acheter et d'utiliser tout ou partie des spécimens sauvages pré­
sents sur le territoire national, à l'exception des parcelles habi­
tuellement cultivées, des espèces citées à l'annexe I du présent arrêté. 

Art. 2. - Aux mêmes fins, il est interdit de détruire tout ou partie 
des spécimens sauvages ~ésents sur le territoire national, à l'excep­
tion des parcelles habituellement cultivées, des espèces inscrites à 
l'annexe II du présent arrêté. 

Art •. 3. - Pour les spécimens sauvages poussant sur le territoire 
national des espèces citées à l'annexe II, le ramassage ou la récolte, 
l'utilisation, le transport, la cession à titre gratuit ou onéreux 
sont soumis à autorisation du ministre chargé de la Protection de la 
Nature après avis du comité permanent du conseil national de la Pro­
tection de la Nature. 

Cette autorisation vaut autorisation de transport et devra être pré­
sentée à toute requête des agents habilités à constater les infra.c­
tions aux dispositions de la loi n°?6-629 susvisée. 

Les formulaires de demande d'autorisation sont à retirer au minis·tèrr; 
chargé de la Protection de ta Nature (direction de ta Protection de la 
Nature). 

Ces deux listes comprennent les noms d'environ 370 espèces qui sont 
donc désormais légalement protégées en France ; on remarquera cepen­
dans que leur "rareté" présente divers aspects ; évoquons-les 

les unes semblent avoir déjà disparu du territoire français telle 
Lathyrus maritimus 

d'autres sont des endémiques, voire des micro-endémiques strictement 
localisées en de rares stations citons par exemple Viola Rotho­
magensis 

d 1 autres encore sont plus disséminées mais rares partout, telle 
l'orchidée Liparis Loeselii 

enfin certaines sont rares également mais présentent localement 
une certaine abondance, telles Ranunculus Li~a ou Crambe mari­
tima. 

Toutefois, en ce qui concerne les trois derniers groupes de plantes, 
il est opportun de rapporter l'opinion de J. DUVIGNEAUD (1976) 
"la disparition généralisée de biotopes particuliers et l'implanta­
tion d'habitudes nouvelles Lën particulier en agricultur~ font que 
de nombreuses espèces sont des "disparues en sursis 11 • 
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Dans ces conditions, il nous a semblé utile de faire connaître les 
noms des plantes rares que nous pouvons toujours admirer et photo­
graph:j.er mais que nous ne pourrons plus désormais récolter dans le 
Nord de la France (Nord - Pas de Calais - Somme Oise - Aisne) et 
ses abords; quelques commentarres accompagneront les noms des plantes 
citées. 

Dans l'attente de la décision d'établir des listes régionales de 
plantes protégées, ces informations devraient intéresser les Natu­
ralistes du Nord de la France qui se réjouiront des mesures prises 
pour que soit légalement protégé le riche patrimoine biologique na-

tional. 

Il n'est pas inutile toutefois de rapporter l'opinion de L. DUHAUTOIS 
(in "Le courrier de la Nature, n° 80) qui fait des réserves sur la 
composition des listes I et II et sur les modalités ~application de 

1 1 arr&té : 
"370 espèces • • • c 1 est à la fois peu et beaucoup ; 
peu si 1 1 on regarde de près cette liste et qu'on note les absen-

t es ••• 
~cou~ si 1 1 on mesure l'effort d'information et d'éducation in­

disJ2ensable au respect de cet arrêté et si ~-:;;:;,ut agir vrai­
ment pour la sauvegarde rapide et efficace des espèces les plus 

menacées 
les modalités de protection nous apprennent vite qu'il sera bien 
difficile de mettre en oeuvre les mesures prises, 1 1 arrêté ne 
concerne pas les parcelles habituellement cultivée.§. ••. ; en ou­
tre, seuls la destruction, le colportage, la vente et l'achat de 
ces plantes sont interdits". 

Néanmoins, les informations rassemblées dans cette mise au point 
devraient contribuer à leur manière à "1 1 information et à 1

1 
éduca­

tion" des Naturalistes du Nord de la France et de la Picardie ; ceux­
ci à leur tour s'efforceront de sensibiliser le grand public de façon 
à 1 ramener à respecter les ra:retés de la flore indigène .•• et ce 

n'est pas une mince affaire ! 

Dans un but didactlipe, les plantes en question ont été regroupées 
dans la mesure du possible par milieux naturels ; leurs affinités 
phytogéographiques sont précisées à l'aide de données tirées de la 

flore d 1E. OBERDORFER (1970). 
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MILIEUX PALUSTRES 

1. Lysimachia thyrsiflora L. 

arctigue-nord-circumboréale 

Au milieu du XIXe siècle, "on rencontrait dans les fossés des 
fortifications d'Abbeville, vers la porte d'Hocquet le L. thyrsi­
flora ••• les herbiers des botanistes abbevillois en renferment des 
échantillons recueillis dans cette localité" (E. de VICQ 1865). 

"Abondant autrefois dans les marais d'Harly près de St-Quentin 
très beaux échantillons récoltés" de 1868 à 1887 (RIOMET et BOURNERIAS 

1 952-1 961 ) . 

Il ne semble pas que L. t. ait été récolté au XXe siècle en Pi­
cardie ; toutefois, le mai;tlen d'une petite population relictuelle 
de b.!· dans l'un des nombreux étangs de la vallée de la Somme ou 
dans l'une des Roselières voisines n'est peut-~tre pas totalement à 
exclure ..• d'autant que cette plante ne fleurit pas'régulièrement. 

Dans les Pays::.Bas, L.t. se développe parmi les hélophytes, telle 
Cicuta virosa Lprésente dans la vallée de la Somme aux environs de 
PéronnOi/ qui colonisent les "radeaux flott'ants de tourbe". 

2. Senecio conges-tus (R. BROWN) D.C. 

Plus connue en France sous le nom de Cineraria palustris L., 
cette espèce "~igue" est surtout répandue sur la rive sud de la 
mer Baltique et dans les vallées adjacentes, ainsi qu'aux Pays-Bas. 

Elle s'implante préférentiellement sur les substrats fangeux où 
la marche est pratiquement impossible ; à cet égard, les zones pol­
dériennes récemment conquises sur la mer lui permettent de prendre 
localement un grand développement (comme 1 1 ont observé les auteurs 
de cette mise au point dans les polders récents du Zuydersee). 

La présence du Séneçon des marais a été signalée de longue date 
dans la France septentrionale puisqu'au milieu du XVIIe siècle Gaston 
d'Orléans l'indiquait déjà "non loin de Montreuil" ; plusieurs autres 
références anciennes existent. Elles concernent : 

le Nord 1 rivages de la Flandre française et Douaisis 

le Pas-de-Calais : environs de St-Omer ; dépressions dans les dunes 
de Condette-Hardelot ; marais littoraux de Cucq, Merlimont et 

Berck 

la §.2!.!!!!l~ : marais 1 ittoraux et dépressions dunaires des environs de 
Rue, Quend, Noyelles, St-Quentin-en-Tourmont ; marais de la Somme, 

en plusieurs endroits 

l'Oise : marais de Bretel dans la vallée de l'Epte (desséchés dès 

-1835 !) 
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Il semble que la dernière relation (figurant dans la littérature) 
de l'observation de Q.......E_. en France remonte à 1907 ; elle était due 
au botaniste amiénois E. GONSE qui évoque en ces tenues une excursion 
dans les dunes de Monchaux-les-Quend : "les mares pourront fournir 
Q.......E_. qui devient de plus en plus rare". 
Depuis cette date, cette plante ne paraît pas avoir été récoltée sur 
le littoral picard. Par contre, il est essentiel de relater la décou­
verte de C.p. dans un bassin de décantation des environs de Watten 
(59) par un botaniste local. 
De ce fait, la réinstallation de Q.......E_. dans la Flandre française et 
dans les zones poldériennes littorales - au substrat encore fangeux -
est d'autant moins à exclure qu'en Belgique de LANGHE et alii (1978) 
indiquent "qu'on l'observe à nouveau depuis 1955 mais ses stations 
sont inconstant es Ile 

MILIEUX TOURBEUX 

J. Carex limosa L. 

Cette Cypéracée arctique-nord-circumboréale caractéristique des 
groupements de "tourbières tremblantes" est vraisemblablement dissé­
minée par les oiseaux migrateurs ce qui explique sa présence dans 
certains milieux tourbeux de 1 1 Europe plan'itiaire ••. généralement 
considérés comme "biologiquement froids". 

Une belle population de C. limosa avait été découverte en 1964 
par M. BON et J.R. WATTEZ sur~p;;;::îrtour d'une unique mare de chasse 
au gibier d'eau dans les marais de Balançon à Merlimont (non loin 
de la gare de St-Josse) ; le recreusement de cette mare a malheureu­
sement provoqué un amenuisement de cette population de C. limosa ; 
rappelons que vers 1880, l'abbé BOULAY signalait déjà la présence de 
cette espèc·e à Merlimont. 
C. limosa subsiste également dans les "vides" de la Cladiaie neutro­
phile longuement inondée qui occupe des superficies importantes dans 
le marais tourbeux de Cess ières-Montbavin ( 02) ; il a été revu no­
tamment en 1972 lors de la 101ème session extraordinaire de la S.E. 
F. (M. BOURNERIAS et P. TOMBAL 1972). 

4. Eriophorum gracile Koch ex. Roth. 

Plante dont l'aire de répartition est nord-continentale, E. gracile 
est considérée par les phytosociologues comme une espèce caractéris­
tique d'alliance : l'Eriophorion gracilis qui regroupe la végétation 
des tourbières "flottantes et tremblant es". 
Aussi n'est-il pas surprenant qu'elle cohabite avec C. limosa aussi 
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bien dans les marais arrière-littoraux picards (Merlimont 62) que dans 
les tourbières de Cessières-Montbavin (02) ; elle a été revue récem­
ment dans cette localité - de façon très localisée - au sein de stades 
initiaux des tourbières alcalines, 
A Merlimont, ses populations ont subi la même régression que celles 
du Carex précité. Comme le confirme la carte n° 208 parue dans le 
tome II des Dosuments floristiques, les autres localités historiques 
d'E. gracile fvallée de l'Authie, départements de l'Aisne et de l'Oise, 
tourbières à sphaignes du pays de Bray près de Forges-les-Eauy n 

1 
ont 

pas été revues récemment. 
Cette Linaigrette subsiste par contre dans les tourbières du massif 
ardennais (G. PARENT ; comm. orale). 

5. Liparis LoeseliiL.C.M. Richard 

eurasiatique, sub-océanigue, circumboréale 

La répartition ancienne et actuelle, l'écologie et la sociologie 
deL. Loeselii dans la France septentrionale ont fait l'objet d'une 
mise au point de J.M. GEHU et J.R. WATTEZ (1971); cette Orchidée 
paludicole subsiste dans les marais arrière-littoraux du S.O. du 
Pas-de-Calais (Villiers-Cucq_. Merlimont) et du N,O,, de la Somme (Villers 
sur Authie, Neuville ••• ). 
Elle y croît préférentiellement sur les tapis d 1 Hypnacées hygrophiles 
qui ceinturent ou recouvrent les flaques, rigoles et autres dépres­
sions de peu de pro:fondeur irugulièrement répar_ties dans ces milieux 
tourbeux basiques. 
On la rencontre également sur le sable 
sions dunaires, par exemple à Merlimont 
tre Etaples et Camiers (J.M. GEHU). 

humique et frais des dépres­
(q2) (J.R. WATTEZ 1971) 1 en-

Ses localités "de 1 1 intérieur" ne semblent pas 
cemment (pas plus dans la Somme que dans 1 1Aisne 

6. ~piranthes ae~ivalis L.C.M. Richard 

taxon sub-méditerranée~ sub-atiantig~ 

avoir été revues 
et l'Oise). 

' re-

S. aestivalis a été redécouvert en août 1966 par P.BULTEZ, E(+), 
M. DUPUIS et J. R. WATTEZ dans le marais de Villiers-Cucq ( 62). Il 
paraît se maintenir "au coeur" de ce biotope précieux entre tous, 
mais en très peu d'exemplaires L_;;;-oins de 10 vraisemblablemeni7. Comme 
L. Loeselii, S. aestivalis s'implante sur la collerette moussue qui 
ceinture les Petites flaques - riches en Charophycées - où stagne 
une eau dystrophe calcique ; ce faisant, cette Orchidée est en con­
tact avec les touffes de ~~~nigricans (J.R. WATTEZ 1967). 

Les localités signalées au XIXe siècle par les botanistes locaux 
n'ayant pas été revues, il semble bien que la station de ~· de 
Villiers-Cucq soit la seule qui subsiste dans la France septentrio­
nale, Pourtant, S.a. était moins rare dans le passé qu'il ne l'est 
actuellement ; à~ fin du XIXe siècle, GRAVES et RODIN en réperto­
riaient une quinzaine de localités dans l'Oise et au début du XXe s., 
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RIOMET en c.itait 8 stat.ions dans 1 'Aisne. 

7, Ranunculus Lingu~ L. 

eurasiatigue-sub-méditerranéenne 

Les botanistes picards seront vraisemblablement surpris de voir 
figurer R, Lin~a sur la liste des plantes à protéger car ils peu­
vent la rencontrer avec une certaine abondance dans plusieurs sec­
teurs des marais arrière-littoraux (Villiers-Cucq, Neuville, Sailly­
Bray •..• ), ainsi qu'en plusieurs sites des vallées tourbeuses de la 
Somme, de l'Authie, de la Canche,,,, également dans le marais de 

Guines (62), 
Il subsiste également quelque$ belles stations de R, Li12ê!i!; dans les 
départements de l'Aisne et de l'Oise (25 localités citées par GRAVES 
et RODIN ; moins de nos jours). 
Dans le Nord, R. Li~ a été revu par J.L. MERIAUX (1981) sur le 
pourtour de certains étangs de la vallée de la Sensée (Arleux) et 
par L. DURIN (in litt.) à 1 1 étang de la Folie près de Trélon; R.L. 
ne paraît pas avoir subsisté dans la vallée de la Sambre. 
Il s'avère par conséquent que la France septentrionale est une région 
privilégiée quant au nombre et à l'importance des peuplements que la 

grande Douve y constitue, 

BOIS TOURBEUX 

8. Dryopteris cristata (L.) A. Gray 

Une mise au point de M. BOURNERIAS et J.R. WATTEZ (1970) a sou­
ligné l'intérêt primordial des localités relictuelles de cette rare 
fougère nord-continentale circumbor~ dan.s le Bassin parisien et 
le Nord de la France, En 1970, D. cristata subsistait dans les loca­

lités suivantes 
Cambron (80), dans labasse en contrebas du bois de la Motte à 

vallée de la Somme (revu en 1981) 
sur un îlot tourbeux des étangs de Long (80) 
dans les tourbières de Cessières (02) où elle abonde par places 

- dans le marais d'Harly proche de Saint-Quentin (M. BOURNERIAS et 

S. DEPASSE 1 980) 
le Pays de Bray (76) dans les tour­
proche de Forges les Eaux 
la région parisienne (Rambouillet, 

également sur nos limites, dans 
bières du bois de 1 1 Epinay, 

sans parler des localités de 
les Vaux de Cernay) 

- de surcroît, la découverte de stations inédites du Polystic à crètes 
dans les marais tourbeux de la vallée de la Somme n'est pas à 
exclure ... 
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Quant aux autres localités de D. cristata mentionnées dans les 
Flores et Catalogues du XIXe siècle, e11;8~semblent pas avoir été 
revues récemment (environs de Saint-Quentin 02, Silly la Poterie 02, 
bois de Saint-Josse 62, Mortefontaine et forêt d'Halatte 6o). 

Toutefois,plusieurs dangers menacent les stations désormais très 
isolées de D. cristata : · 

le développe;;;E;nt ~uffant que les Phragmites prennent en maints 
endroits dans les sites marécageux 

- surtout les phénomènes d'hybridation qui s'observent entre les 
frondes de D. cristata et celles de Ptéridophytes plus répandues 
telles D. spinu!2,ê.~ et D. dilatat~ ; ce processus est observable 
dans la plupart des sites précités et il risque d'entraîner une 
régression progressive des populations "pures" de ,!2_,___2.!:ista~. 

MILIEUX PRAIRIAUX HUMIDES 

9. Carex hordeistichos Vill 

Cypéracée continentale sub-méditerranéenne qui a figuré autre­
fois dans la flore de la France septentrionale comme 1 1 indiquent les 

références ci-après : 
- "aux environs de St-Amand" (59) (de Melicocq in Masclef 1886) 

"dans les marais et prairies de Grigny (62) où il est naturalisé" 
(Dovergne in Masclef) ; il y a été recherché en vain 

quatre localités (observées entre 1900 et 1920) sont mentionnées 
par Riom et dans 1 'Aisne. 

C. hordeistichos n'a pas été revu récemment dans les départements 
pri~;;-;;;:;-;::;-sidéj:"ation. 

10. Orchis coriophora L. 

Cette Orchidée sub-médite=anéenne se développait dans les prai­
ries humides non amendées.-Elle a subi une régression considérable 
et a disparu de toutes ses localités anciennes du département de 
l'Oise (une vingtaine selon GRAVES et RODIN, en particulier dans le 
Beauvaisis) et du département de l'Aisne (une douzaine de localités 
citées par L. RIOMET). 
Selon L. DELVOSALLE (comm. orale), il ne subsisterait plus actuel-
lement de localités connues avec certitude d'Orchis punaise dans le 
vaste territoire "couvert" par les prospections de 1 1 I.F.F.B. 
Si le drainage des prairies humides et 1 'usage des amendements (y 
compris en milieu prairial 1) ont largement contribué à cette dis­
parition, ils ne l'expliquent pas entièrement ••. 
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11. Gratiola officinalis L. 

eurasiatique, continentale, sub-méditerranéenne 

Autre plante prairiale hygrophile, la Gratiole a été signalée 
autrefois en une dizaine de localités - où elle était peu abondante -
de l'Aisne et de l'Oise. 
Elle n'a été revue récemment dans aucune de c-elles-ci. 
Ses propriétés purgatives bien désuètes o•• l'ont fait inscrire sur 
la seconde liste. 

12. Viola elatior Fries 

eurasiatique - continentale 

"Queue de Monceau (P. JOUANNE) et bruyères de Versigny 
Laonnois 

bois du charron (H. BRAYER ; début du XIXe siècle) 
forêt de Retz, Saulchery, Nogent l'Artaud". 

(in L. RIOMET et M. BOURNERIAS). 

Mons en 

Telles sont les localités de 
siècle ont noté la présence de la 
avoir été revue récemment. 

l'Aisne où les botanistes du XIXe 
Violette élevée. Aucune ne semble 

Cette espèce des prairies humides 
tout en recul. 

et des forêts alluviales est par-

13. Ranunculus ophioglossifolius Vill 

La présence dans la France septentrionale de cette espèce vrai­
sembl~blement sub-méditerranéenne est demeurée méconnue jusqu'à une 
date récente. En effet, c'est en 1975· que C. VANDEN BERGHEN et 
A. LAWALREE ont relaté l'observation de &_2.E.hiogloss.!f.2.1iu!:!_ dans un 
marais arrière littoral à Tardinghen (62 - juin 1974T; elle y serait 
d'introduction récente. 
Confirmation de la présence de R. o. dans la flore locale ·a été ap­
portée par B. de FOUCAULT qui e~ découvert en juin 1982 une deu­
xième station dans un fossé prairial de la basse vallée de la Canche 
à Visemarest, en contrebas du plateau de Saint-Josse (comm. orale). 
Espèce peut-être en extension à rechercher dans les fossés, les abreuvoirs 
des prairies poldériennes du fond des estuaires (Authie, Maye, Somme •.. ). 

14. Leucoium aestivum L. 

M. BON (1967) a signalé la découverte de "cette jolie plante qui 
s'est installée au bord des eaux de la Somme, en amont du pont de 
Boismont~ rive droite 11 ; sa présence sur le bord du "canal maritime 
d'Abbeville à St-Valéry" ltracé dans la première moitié du XIXe sJ 
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où ses peuplements sont stables, est particulièrement remarquable. 
Bien que de LANGEE et alii (1978) écrivent que cette plante "est 
probablement introduite et naturalisée", on fera remarquer qu

1
0BER­

DORFER (1970) la rencontre dans les groupements du Cal!hl2Q• du 
magno-Cari~~ et du Salicion albae, c'est-à-dire au sein de forma­
tions végétales similaires à celles que l'on peut rencontrer sur les 
berges des fleuves; plante peut-être en extension bien qu'elle n'ait 
pas été observée en d'autres localités. 

15. Gagea lutea (L.) Ker 

Dix espèces appartenant au genre Gagea :figurent dans la flore de 
FOURNIER (1961) ; les noms de quatre d'entre elles sont repris dans 
la Neuvelle Flore de Belgique et du Nord de la France ( 1 97 8) ; cepen­
dant ces Liliacées sont partout en recul. 
Aussi, faut-il souligner 1 1 observation récente par T. et J. DUBOIS 
( 1982) de Gagea lutea à Wannehain (59) dans une prairie humi­
de ; rappelons que R. LERICQ (1965) l'avait antérieurement observée 
"dans la vallée de l'Hogneau, au bois d'Angres et dans la vallée de 

1 1 Elnon à Lecelles". 
Les autres Flores et Catalogues régionaux ne m~ntionnent pas la pré­
sence de G. lutea; plante peut-être méconnu•e du fait de sa florai­

son printanière-? . 

16. Tulipa sylvestris L. 

~!2_1.::,médi~ê!!,éen~ 

Une étude récente de M. DOUCHET et J. VAST (1982) a fait le point 
sur la présence ancienne et actuelle de T.s. dans le département de 
la Somme et ses abords ; à ce jour, ~~.-y-subsiste : 
- dans le parc du château de Moyencourt-les-Poix (80) où elle fleu-

rit abondamment 
dans une pâture aménagée à l'emplacement du parc de l'ancien châ-

teau de Hailles (8o) 
peut-être encore dans une pâture à Souastre (62) ? 

GRAVES et RODIN mentionnent l'existence d'une dizaine de localités 

de T, s. dans l'Oise. 
De ;;:;ême, RIOMET recense 8 localités dans 1 1 Aisne, principalement 
"dans les friches occupant la place d'anciennes vignes" ; peu d'en­
tre elles ont été revues récemmEint les Naturalistes parisiens 
l'avaient encore revue près de Charly sur Marne en 1957. 
Le problème de 1 1 indigénat de certaines de ces stations isolées de 
T. s. se pose ; un certain nombre se situent en effet dans - ou à 
prü'ximité - des parcs de châteaux où cette "belle fleur" a pu être 
introduite autrefois; les auteurs de la "Nouvelle flore de Belgique 
et du Nord de la France" n 1 indiquent-ils pas que "la limite septen­
trionale d 1 indigénat de T.s. est incertaine''··· 
Malgré ce doute, on doitconsidérer la Tulipe sylvestre comme fai­
sant partie de la flore des départements de la France septentrionale. 
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LANDES TOURBEUSES ET MILIEUX VOISINS 

17. Trientalis europaea L. 

Cet te espèce arctique-nordique était signalée au début du XIXe 

siècle : 
- "dans les bruyères de Béthune et de St-Omer" (62) (Lestiboudois 

in MASCLEF) 
à Guise (02) en 1813 ! . 

- également en forêt d'Hirson (02 - L. RIOMET en 1896) 
toutes stations non revues depuis longtemps •.• 
La Trientale subsiste toutefois dans certains bois tourbeux et lan­
des humides (les "rièzes") de la Haute-Ardenne, au-dessus de 300 m. 

18. Lycopodiella inundata (L.) Halub 

nord - sub-atlantigue - circumboréale 

Parmi l'embranchement des Ptéridophytes, les Lycopodiacées sont 
probablement les plantes qui ont subi le recul le plus prononcé, 
L. inundata ne fait pas exception à cette règle qui paraît générale 
dans toutes les régions planitiaires de l'Europe et l'on 
ne s 1 illusiorn1era pas trop sur le nombre relativement important de 
pointages figurant sur la carte de répartition de cette espèce parue 
dans l'Atlas florae europa~~(1972 t.I); quelle est désormais l'im­
portance "pondérale" de ces stations reliques ? 
Pourtant, les Flores et Catalogues régionaux du XIXe siècle mention­
naient un certain nombre de localités de L. i. correspondant aux dé­
pôts de sédiments sablonneux-siliceux que reëh'";;rche cette Ptéridophyte 
acidocline ; 1 1 exploitation de ces substrats a fait disparaître la 
plupart de ces stations. 
A ce jour, il semble que L.i. ne subsiste que dans les sites suivants : 
- déTartement du Nord : L.i. se développait à la sablière du Lièvre 

en forêt de St-Aman~au sein de plages tourbeuses humides ri­
ches en Rossolis ; alors que J,M. GEHU (1973) le considérait 
comme disparu, J.L. MERIAUX (1981) indique sa persistance à cet 

emplacement. 
- département du Pas-de-Calais : ~· se développait également dans 

une fondrière de la basse forêt de Desvres ; le développement 
exubérant des Sphaignes semble l'avoir éliminé de ce site. 

département de l'Aisne : Dans les "Bruyères de Versigny" proches 
de la Fère. b..!.· est implanté dans les "vides" Gorrespondant à 
des plages d 1 ~. tetralix étré2ée.'i depuis 5 à 10 an§} présents 
dans les landes humides de 11Ulicion minoris relatent M. BOURNE­
RIAS et J. MAUCORPS (1975); ces auteurs soulignent l'importance 
de l'étrépage manuel en tant que mesure conservatoire permettant 
le maintien de cette rare espèce qui supporte mal ill concurrence 
de plantes "compétitives". 

N.B. Pour des raisons édaphiques, L.i. semble n 1avoir jamais été 
observé dans le département de la Som~ 
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19. ~phioglossum azoricum C. Presl 

D'après l'Atlas florae europeae (t.I p.4J), seuls 11 pointages 
d'O. azoricum figurent sur le territoire français. C 1 est dire tout 
1•intérêtde la découverte faite par J.M. GEHU en 1961 d'une sta­
tion de cette Ptéridophyte dans une partie déprimée du pré communal 
d'Ambleteuse (62). 
La protection - au moins officieuse - dont bénéficie le site pré­
cieux qu'est le "Communal" d'Ambleteuse devrait faciliter le main­
tien de cette espèce ~démi~e ouest-euE2E2~~· Rappelons que l'é­
cologie d 10. azoricum avait été soigneusement décrite par l'auteur 
de 1 1 obser~ti;;~~tiale (1961). 

DROSERA div, sp. 

Les propriétés pharmacologiques antispasmodiques des Drosera 
toujours d'actualité- justifient l'inscription des J Rossolis de 

la flore française sur la seconde liste des plantes à protéger. , 
Toutefois, la place occupée dans la France s.ept entrionale par' ces 
trois espèces n'est pas la même. 
Si Q.,_logg:i[2.!.ia L, (= D. anglica Huds,) et D. intermed;iê;. Hayneisem­
blent extrêmement rares, voire même disparus du territoire des· 5 dé­
partements considérés (comme l'indiquent les cartes 161 et 162 parues 
dans le tome II des Documents floristiques), par contre D. rotundi­
!zlia L. conserve encore localement une certaine abondance. 

20 ,D :;;.;r;..o;.:;;s..;e;.;r;.;a;;..,;;r..;o;..t;.u.;;;;n;.;d;;,:L;;;' ,;;f.;o;.;;l ~ L. 

nord - eurasiatique circumbor~~ 

On peut encore le rencontrer : 
- en forêt de St-Amand (59) à la sablière du Lièvre (cf. L. DURIN et 

R. LERICQ 196J, et J.L. MERIAUX 1981) 
- sur le plateau d'Helfaut-Heuringhem (62) au niveau de faciès de 

recolonisation du substrat acidocline antérieurement exploité 
dans le pré communal d'Ambleteuse (62) 

- dans les marais arrière-littoraux de Villiers-Cucq-Merlimont (62) 
sur de mini buttes de tourbe décalcifiées dominant les flaques 
d'eau dystrophe calcique (J.R. WATTEZ 1968) 

dans les tourbières à sphaignes de la forêt de Bray (76) (P.N. FRILEUX 
1977) et du marais de Cessières (M. BOURNERIAS 196J) 

- dans les landes humides à E. tetralix des "usages" de Versigny 
(02) (M.B. et J. MAUCORPS 1975) 

- également sur le plateau de Sorrus-St-Josse (62) où se situe vrai­
semblablement la station la plus riche de cette espèce nord 
~rasi!!,!igue-circumbo:s~~; !2..2::.· s 1 est implanté sur un fondde 
carrière de sable abandonnée où ruisselle en permanence l'eau 
de suintements tout proches ; il y a pris depuis une quinzaine 
d'années un développement considérable (J.R. WATTEZ 1975), 
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Vingt-cinq localités de D. r. étaient citées dans l'Oise par GRAVES 
et RODIN toutes n'ont pas disparu, en particulier celles du 
Valois (cf. P. JOVET 1949) ; toutefois, nous manquons de données 
précises pour quantifier le recul de g~. dans ce département. 

~,11.. En Seine-Maritime, !2_,_!:. est présent dans le pays de Bray et 
au cap d'Ailly. 

21. Drosera longifolia L. -
On pourra mieux apprécier la raréfaction de D. longifolia, main­

tenant vraisemblablement disparu de la France septentrionale, en 
constatant qu'à la fin du XIXe siècle dix localités en étaient re­
censées dans l'Oise et huit dans 1 1 Aisne ; aucune ne semble avoir 
été revue récemment. 

22. Drosera intermedia Hayne 

nord - sub-atlantigue 

Du fait de sa localisation dans les stades initiaux des landes 
tourbeuses (groupements du g!!l::nchosporion), D. intermedia est en 
voie de raréfaction ; il subsiste cependant dans la vallée de l'Ar­
don (02) en un site ponctuel où il cohabite avec D.r. et Rhynchospora 
alba ; il y a été revu en 1982. ---

PELOUSES ET FRICHES CALCAIRES 

23. Aster amellus L. 

La "Marguerite de la St-Michel" est une espèce "nettement con­
tinentale" atteignant dans le Laonnois méridional sa limite occiden­
tale:--i::-. -RIO MET et M. BOURNERIAS indiquent qu'A. amel lus 11 est commun 
et abondant sur la première ligne des hauteurs au sud de Laon". 
M. BOURNERIAS et R. PRELLI ont souligné ultérieurement ( 1 970) la 
localisation de cet Aster sur les buttes calcaires séparant les val­
lées de l'Ardon et de l'Ailette, c 1 est-à-dire dans un territoire 
riche en espèces thermophiles continentales et qui paraît représenter 
"un îlot disjoint à rattacher au domaine médio-européen 11

• 

Ses localités du Valois n'ont pas été revues récemment. 
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24. Gagea arvensis (Pers.) Dum ~ G. villosa (Bieb) Dubi7 

sub- méditerrannéenne- continentale 

Encore considérée par G. BONNIER comme 11 assez rare mais se 
trouvant dans toute 1' étendue de notre flore", cette géophyte des 
friches et des moissons calcaires a particulièrement souffert des 
transformations qu'ont connues les pratiques agricoles (labour pro­
fond, usage des amendements et des herbicides, mise en cul ture de 
pentes assez raides antérieurement délaissées). 
Alors que plus d'une soixantaine de localités de G.a. étaient recen­
sées dans les départements du Nord de la France\en particulier en 
Picardie), aucune ne semble avoir été revue récemment ce qui tend à 
confirmer 1' opinion des auteurs de la "Nouvelle Flore de la Belgi­
que . , . et des régions voisines 11 à propos de G. a. "espèce en voie 
de disparition". --
L'un des auteurs de cette mise au point 1 1a d'ailleurs recherchée en 
vain dans plusieurs sites apparemment peu modifiés de la région amié-

nois e ... 

25. Viola hispida Lam. (=V. Rothomagensis Juss.) 

Intégrons à cette liste une espèce end~mique des éboulis de la 
basse vallée de la Seine : la Violette de Rouen dont la présence est 
désormais strictement localisée sur les pelouses calcaires de Sain·t 
Adrien et Amfreville sous les Monts (76). 
L'importance phytogéographique et phytosociologique de ce taxon en­
démique des éboulis calcaires planitiaire.s du N. -0. de la France a 
été soulignée par plusieurs auteurs, en particulier J. LIGER et J, 
DUVIGNEAUD (1969) et par P.A. STOTT (1975). 
La présence de V. rothomagensis a également été signalée dans la 
basse vallée de 110ise à Bailleval et Liancourt sous Clermont (60) ; 
dès la fin du XIXe siècle, H. RODIN observait "qu 1 on ne 1

1
y rencon­

tre plus". Sa réapparition n'a pas été constatée ••• 
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MILIEUX FDRESTIERS ET LISIERES 

26. Anemone sylvestris L. 

Espèce eurasiatigge-continentale, A. sylvestris est répandue dans 
toute 1 'Europe Centrale ; en France, elle est localisée en quelques 
localités irrégulièrement réparties dans les provinces septentrio­
nales : Alsace méridionale, Lorraine, Laonnois. 

Dans le Laonnois, sa répartition et son écologie ont été préci­
sées à plusieurs reprises par M. BOURNERIAS. 
Le même auteur et M. JAMAGNE (1966) ont décrit la végétation du bois 
d'Amifontaine situé sur les confins champenois ; dans ce bois -
partiellement défriché désormais - se voyait "l'une des stations 
françaises les plus importantes d'A. sylvestris" qui prospérait dans 
les clairières herbeuses de cette chênaie-charmaie claire mêlée de 
~ub~!!§., en compagnie de plusieurs autres espèces thermophiles 
et continentales. 

De son côté,.J.R. WATTEZ (1980-82) a souligné l'intérêt des loca­
lités subsistant dans le sud-Amiénois (bois de Berny et de Grivesnes) 
qui sont actuellement les plus occidentales de 1 1 aire de cette espèce 
média-européenne. 

Les stations d~.s. indiquées dans le département de 1 10ise sem­
blaient toutes disparues; toutefois, P, LARERE vient de la découvrir 
à Rhuis près de Verberie (1981 ). 
~x!~stri~ se développe leplus souvent au niveau de lisières fo­
restières abritées (groupements du Trifolion medii et du Geranion 
~guinei) dans la potentialité du Quercio~pube~~~· 

27. Sorbus latifolia Pers. 

Taxon endémique du Bassin parisien, 1 'Alisier de Fontainebleau 
est un petit arbre énigmatique dont l'origine est vraisemblablement 
hybridogène. 
Sa présence dans le Laonnois est connue depuis les prospections de 
L, RIOMET ; une population relativement importante de S. 1. existe 
toujours à Laniscourt (02) ; des individus isolés ont également été 
rencontrés en divers points de la région tertiaire de l'Aisne, 
A la fin du XIXe siècle, GRAVES et RODIN indiquaient 3 localités de 
S.l. dans l'Oise. 
~en est de même dans 
bois de Fossemanant et 
par F. DEBRAY (1878). 

la Somme où S. latifolia est signalé dans les 
de Prouzel, c'est-à-dire dans le sud-Amiénois 

J.R. WATTEZ connaît l'existence d 1 au 
en lisière d'un bosquet, non loin de 

moins un pied de S. latifolia 
Saisseval (au S.-O~Amie~ 
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28. Pyrola rotundifolia L. --- --· nord-eurasiatique 

Les profondes transformations qu'ont connues depuis une vingtaine 
d'années les modes d 1 exploitation des forêts domaniales et privées 
ainsi que le drainage des milieux tourbeux ont amené une régression 
considérable des populations de cette plante qui se développait pré­
férentiellement dans les clairières, les sous-bois clairs mais plu­
tôt humides et certaines prairies marneuses ou tourbeuses. 

·Comme d'assez nombreuses localités en étaient citées dans les dépar­
tements considérés, on peut s 1 étonner de prime abord de 1 1 inscrip­
tion de cette plante sur les listes d'espèces protégées ; c'est ou­
blier que nombre d'entre elles ont disparu dans les dernières décennies. 
Seul un retour à un mode d'exploitation traditionnel des forêts per­
mettra à cette plante sylvatique et landicole de restaurer ses peu­
plements dévastés et parfois anéantis. 
Notons que ses propriétés médicinales "historiques" ~lle entrait 
dans la cqmposition du thé suisse et du thé vulnérairy ont permis 
de l'inscrire sur la seconde liste des plantes protégées. 

MILIEUX NITROPHILES" 

29. Pulicaria vulgaris Gaertn . 

.ê.!!12.::médi~~né~~ - eurasiat.ig,~~ 

P, vu_lg~!'!_ est une espèce rare mais qui peut être localement 
abondante comme par exemple sur les grèves caillouteuses du lit mi­
neur de la Loire. 

Plusieurs sretions de P.v. antérieurement recensées dans le Pas­
de-Calais et la Somme Len particulier dans les prairies poldériennes 
de Quend - J:l"""'ort-Maho!!l n 1 ont pas été revues récemment ; de même, 
l'observation effectuée par J. M. GEHU en 1 965 dans une allée de la 
forêt de Clairmarais (62) n'a pas été confirmée par la suite. 

La présence ancienne de P.v. dans l'Aisne et dans l'Oise est 
attestée par une trentaine de références anciennes. Elle a été revue 
récemment dans certains chemins tracés dans les prairies inondables 
de la vallée de l'Oise entre Chauny et La Fère (M. BOURNERIAS et 
P. TOMBAL 1972) ; elle y est rare et localisée au sein de biotopes 
recélant beaucoup d'autres raretés tel Myosurus minimus (M. BOURNE­
RIAS et alii 1976). 
Comme la floraison de cette plante est tardive et qu'elle est souvent 
fugace, il se peut qu'elle soit méconnue en particulier dans le sud 
de la région concernée et sur le littoral (Marquenterre). 
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MILIEUX HALOPHILES 

JO, Halimione pedunculata Aellen 

nord-occidentale et ouest-asiati~~ 

La répartition et l'écologie de cette rare espèce ont été bien 
étudiées par J.M. GEHU(1965)puispar R. MESLIN et J,M, GEHU (1968); 
depuis cette époque les localités françaises d'~· semblent s 1 être 
raréfiées. 
A ce jour, il semble que l'Obione pédonculé ne subsiste plus que 
dans les sites suivants : 

- !!~!L!~Calaisiê. ( 62) 
au niveau des ''Hennnes" de Marck et du Fort vert [ët autrefois d 'Oyi/ ; 
il est présent également dans une anse de la dune proche de "1 1Ho­
verport11 de Calais 

~.!:?_aiL~Authi~ 

dans une anse abritée de la rive droite à Groffliers (62) ; !!.!..!!• 
y forme chaque année des peuplements linéaires importants à la 
limite supérieure du schorre (au niveau des plus hautes marées) 

occasionnellement sur la rive gauche, près de Fort-Mahon 
toutefois, M. BON (in litt.) ne 1 1 a pas revu depuis les 
1970 en ce site très fréquenté ! 

(80) 
années 

- dans la baie du Mont Saint-Michel (50) à l'ouest de la Ruche-To:l--:in, 
en direction des Bàs-Courtils"; J.M. GEHU (1968) précise : "C'est 
la plus importante et la plus étendue de toutes les populations 
françaises actuelles d'~·" ; plusieurs dizaines de milliers de 
pieds avaient été dénombrés en 1965. 

Toutefois, l'anse de ia Rochelle en baie d'Authie se révèle être un 
biotope particulièrement précieux sur le plan régional ; il mérite­
rait d'être légalement protégé. 

31. Lathyrus maritim~ Big 

Les localités picardes de ~m· étaient à la fois les plus méri­
dionales de l'aire de cette espèce "tempérée, arcti~ue, océa!:!,!~~ 
litt~al~, ~um12..9.l!!ir~" et les seules de la FranceG. AYMONIN et 
J.R. WATTEZ 1980), Le décret du 13 mai 1982 survient malheureusement 
trop tard pour assurer le maintien du Pois maritime qui n 1 a pas été 
revu in situ depuis 1939. 
En effet-;-:i:"ës prélèvements inconsidérés des botanistes collection­
neurs du XIXe siècle, peut-être aussi l'exploitation des galets ••• , 
ont considérablement appauvri les populations de Gesse maritime qui 
se sont éteintes peu à peu. . 
Toutefois, la réimplantation de L.m. dans les Bas-Champs de Cayeux 
n'est pas ~riori impossible; aussi, l'inscription de cette plante 
sur la liste I apparaît-elle finalement souhaitable. 



32. Crambe maritima L. 

nord-atlantig,~ 
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Rares sont actuellement les stations de Crambe maritima sur le 
littoral :français ; les plus remarquables se situent sur les côtes 
nord-bretonnes où la plante régresse. Toutefois·, les levées de galets 
1 ittorales des Bas-Champs de Cayeux ( 80) hébergent des peuplements 
physionomiquement remarquables de Chou maritime que J.M. GEHU a dé­
crit à plusieurs reprises (1963, 1964, 1979) sous les noms de Crithmo­
Crambetum et de Lathyr~Crambetum. 
La protection de ce biotope unique sur les côtes de la Manche orien­
tale L~ntérieurement dégradé par des dépôts d'immondices qui ont heu­
reusement cessljet se situant dans le périmètre du :futur parc régional 
de la Baie de Somme et de ses abords paraît s'imposer. 
Ajoutons que de petits Îlots de C.m. se développent sur les côtes 
du Boulonnais entre Wimereux et Ambl;teuse (62). 
Favorisé vraisemblablement par une sédimentation plus grossière et 
par la régression ponctuelle des dunes embryonnaires (en particulier 
dans le Boulonnais), C.m. a prospéré depuis les observations effec­
tuées par les botanistes du XIXe siècle tandis que s'éteignait la 
Gesse maritime. 

LES DEPRESSIONS DUNAIRES (LES "PANNES") 

33. Pyrola maritima Warburg (= P. rotundi:folia L. var. arenaria Koch) 

Cette Pyrole est présente dans les dépressions_dunaires -boisées 
ou non- réparties au long du littoral du Nord Lee qu 1 il en subsis­
te •• ~, du Pas-de-Calais et de la Somme. 
Elle était parfois si abondante qu'il lui avait été attribué loca­
lement le nom vernaculaire de "Muguet des dunes". Mais par suite de 
l'urbanisation du cordon dunaire, de la densification des :fourrés, 
de l'abaissement du plan d 1eau, cette espèce est nettement en recul. 
Toutefois, de beaux peuplements de P.m. subsistent dans les massifs 
dunaires de Berck- Merlimont et de Quend- Fort-Mahon. On rappellera 
cependant que la valeur systématique de ce taxon eu-atlant.i5J.~ est 
mise en doute par certainsbotanistes (DUPONT 1962 p.160 de LANGHE 
et alii 1978 p.238). 

34. Gentianella uliginosa Borner 

nord~urasiatigue 

Alors que G. germanica est répandue sur la plupart des pelouses 
marneuses de la partie occidentale du Nord de la France, G. Amarella 
est très rare et manque vraisemblablement sur de grands espaces. 
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La sous-espèce uliginosa semble inféodée aux dépressions dunaires 
arrière-littorales ; elle s'y développe sur un substrat sableux de­
meurant :frais en permanence et semble rechercher les endroits 11 déga­
gés11 ; c 1 est ainsi que le pourtour des "pannes" et les sentiers tra­
cés par les chasseurs lui sont favorables. J.R. WATTEZ et J.M. GEHU 
1 1y ont observée à plusieurs reprises dans la vaste "plaine" encla­
vée dans le massif dunaire séparant Berck de Merlimont (62) sa flo­
raison tardive la fait probablement méconnaître. 
Sa présence a également été notée dans les Bas-Champs de Cayeux non 
loin de Hautebut (80) sur le pourtour herbeux d 1 une petite dépres­
sion ; de toutes façons, même dans ses milieux de prédilection, elle 
n 1 est jamais abondante. 
Nous référant à de LANGHE et al ii (1978), nous poserons le problème 
de 1 1 identification de cette Gentiane qu'il est malaisé de distin­
guer de la sous-espèce type: G. Amarella L. ; des échantillons pro­
venant de Merlimont et adressés autrefois au Professeur LAWALREE de 
Bruxelles avaient été rapportés à G. uliginosa. 
Le problème se pose de savoir à quelle sous-espèce il faut rapporter 
les quatre stations de G. Amarella mentionnées autrefois dans l'Aisne 
par RIOMET et les quinze autres recensées au XIXe siècle par GRAVES 
et RODIN dans l'Oise. 

35. Salix repens L. s.e. arenaria L. -- --
Sous le nom linnéen de Salix repens ont été regroupées "plusieurs 

sous-espèces et variétés à aire géographique souvent distincte ; ces 
taxons forment parfois des populations homogènes mais •.• ils s'hy­
brident facilement, les formes intermédj_aires pouvant être plus ré­
pandues que les types purs" est-il indiqué dans la "Nouvelle Flore 
de Belgique ••• du Nord de la France et des régions voisines (1978)". 

2..:_~ens L. s.e. arenaria L. (= §.~!:_g.::.!!tea Smith) est surtout 
répandu dans les régions littorales où il peut être localement abon­
dant ; il se développe : 
- principalement sur le sable humide de la périphérie des pannes du­

naires qu 1il "ceinture" et parfois recouvre : aux environs d'Am­
bleteuse, de Berck-Merlimont (62), de Quend-Fort-Mahon (80) (cf. 
J.R. WATTEZ 1968-1971) . 

également parmi les tourbières basses arrière-littorales [tour-
bières de Cucq-Merlimont ( 62) et des environs de Rue (80 lJ. 

Sa présence à 1 1 intérieur des terres est beaucoup moins fréquente. 
J. R. WATTEZ 1 1 a rencontré dans les landes à Ericacées fraîches du 
plateau d'Helfaut (62) L;;ais qu'en subsiste-t-il 'lJ, ainsi que sur 
certaines pelouses marneuses mésophiles de l'Artois (Bimont-62). 

Dans le Laonnois, C. BOCK 
culièrement intéressés à la 
de 2..:...2:~~11 • 

( 1 971 ) et 
présence 

M. BOURNERIAS se sont parti-
11de taxa infra- linnéens de 

- la ~_1!.~!.:.!~ "existe à Versigny en marge de cuvettes acides à 
Sphaignes" 

-par contre, la ~~~stifolia (Wulf.) Neum (=S. rosmarinifolia 
anet.) prospère dans les tourbières basiclines de cette région ; 
"elle semble à 1 1 état pratiquement pur dans les groupements tur­
f'icoles à Hypnacées des marécages de Laniscourt 11 • 

Comme l'indique la carte de répartition parue dans l'Atlas flo­
rae eur~~§!o~ (1976), la présence de ce taxon nettement conti­
nental est exceptionnelle non seulement en France mais dans toute 
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l'Europe occidentale. Aussi faut-il regretter l 1 abs~nce de S.r. 
~~~~ii~~ des listes de plantes protégées fcf. infr~ 
Dans l'Oise, dix pointages de ~~~~s s.l. étaient recensés à 

la fin du siècle dernier. 

MILIEUX DUNAIRES 

J6. Viola Curtisii Forster -
Cette Violette sabulicole boréo-atlantique est assez régulière­

ment présente dans les dunes littorales du Nord de la France ; il 
arrive qu'elle soit assez abondante dans certaines dunes fixées : à 
Ambleteuse, Camiers, Etaples (62)", Quend (80). M. BON (1964) observe 
qu'elle disparaît au sud du Marquenterre et ne paraît pas franchir 
1

1 
estuaire de la Somme sa limite méridional" semble se situer à 

Fort-Mahon. 
En France, V. Curtisii ne paraît pas signalée ailleurs que sur le 
littoral du Nord, du Pas·-de-Calais et de la Somme. 
Par ailleurs, l'inscription de V. Curtisii sur la seconda liste sur­
prend un peu ; elle ne semble pas po;;TcïTr de propriétés médicinales 
à la différence de V. tricolor, jadis utilisé comme dépuratif, et de 
Y.,_~~ toujours en usagë" comme· expectorant (dans les espèces 

pectorales par exemple). 

37. Elymus arenarius Hoechts 

est une espèce arcti~~~~-=-~!?_::~ni~~ 
présence est connue depuis longtemPs sur le 
France où elle se maintient souvent diffici-

1 emeut dans certaines de ses stations "historiques" ; M. BON ( 1 967) 
et J.M. GElill (1969) ont commenté plusieurs fois sa répartition sur 

L'Elyme des sables 
circumboréale dont la 
ï'itt;;;::;;:ï"""d~Nord de la 

nos côtes. 

Actuellement, il est possible de 1 1 observer en quelques rares 

localités littorales 
- du Calaisis : entre Calais et Blériot-plage où il est disséminé 

du S.O. du Pas-de-Calais : quelques touffes à Etaples et Le Tou­
quet. ffi. B. : :!h..~· a disparu des environs de Boulogne il y a une 

douzaine d'années à la suite de travaui7 
des abords de la baie d'Authie : dunes de Berck (en net recul) 

du département de la Somme : 
à Fort-Mahon : pointe de Routhiauville 
au Crotoy : lieux dits : la Maye et la Bassée 
au Hourdel : la Mollière (en recul) 
au Hâble d'Ault : (apparition récente d'origine anthropique ?) 
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Plus à 1 1 ouest, E. a. reparaît sur les côtes sableuses du Calvados 
et de l'ouest du ~ntin (cf. Doc. floristiques t.II carte 195). 

L 1 Elyme des sables participe à la composition floristique de la 
végétation pionnière vivace des bordures maritimes et surtout à celle 
"des jeunes dunes pouvant exceptionnellement subir quelques immer­
sions marines espacées et momentanées 11 (J. M. GEHU 1 969) ; ces jeunes 
dunes représentent "le premier terme de la séquence psammophile 11 • 

Le même auteur observe que cette Graminée sabulicole "nordique" oc­
cupe dans la "séquence dunaire le versant maritime plus froid et 
faisant face au nord et au nord-ouest". 

QUELQUES SUGGESTIONS 

Comme il est apparu à divers botanistes que plusieurs plantes 
rares de la flore française avaient été omises sur les listes figu­
rant en annexe au décret du 13 mai 1982, il serait opportun de pro­
poser les noms d'un certain nombre d 1 espèces susceptibles de figurer 
sur une liste additionnelle ultérieure. Toutefois, de façon à éviter 
de donner un trop grand développement à cet additif', nous limiterons 
nos propositions à 5 taxons qui font partie actuellement encore de 
la flore de la France septentrionale et dont il faut regretter 1 1 ab­
sence sur les listes spécifiques du décret précité ; il s'agit de : 

J8. Sisymbrium supinum L. (= Braya supina (L.) Koch) 

Cette rare Crucifère des îles de la Baltique vraisemblablement 
disséminée par les oiseaux migrateurs (selon A. LAWALREE 1969) s'est 
considérablement raréfiée en Europe occidentale. 
L'exemple du département de l'Aisne permettra d'apprécier l'ampleur 
de ce recul ; alors que RIOMET citait une vingtaine de pointages de 
B. s., aucun ne paraît avoir été revu récemment. 
Eïïe ne subsiste plus qu'à la base de certains éboulis crayeux des 
versants ensoleillés dans les vallées de la 
- Seine (environs de Vernon) . 
- Somme : çà et là d'Abbeville à Péronne. 
Etant donné cette rareté à l'échelle de l'Europe occidentale, l'am­
mission de Braya~ina sur la liste des plantes à protéger est par­
ticulièrement regrettable. 

39. Senecio helenitis (L.) Ling s.e. candidus Corbière -
Bien qu'elle n'appartienne pas à la flore des cinq départements 
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pris en 9_0nsidération, cette plante endémique des falaises_du Pays 
de Caux Lentre Dieppe et le Cap d 1Antifei7 et du Calvados Lfalaises 
de Longue~ est à inclure dans cette liste des taxons dont la pro­
tection légale est à recommander. 
La position systématique exacte et la répartition stationnelle de cette 
endémique normande ont été hien étudiées par L. BRUNERYE (1969); 
depuis, ses affinités phytogéographiques et phytosociologiques ont 
été précisées par J.M. GE}ill et B. de FOUCAULT(1978) qui considèrent 
S. helenitis s. e. candidus comme une différentielle d'une association 
de pelouse aéro-haline : le Dauco intermedii-Festucetum_EEUi~~· 
Rappelons que les localités les plus septentrionales du Séneçoncan­
dide se situent à une trentaine de kilomètres de la vallée de la 
Bresle qui sépare la Picardie de la Normandie. 

4o. Utricularia intermedia Hayne nord-eurasiatique circumboréale 

L'absence des Utriculaires sur les listes du décret paru au J.O. 
du 13 mai 1 982 a de quoi surprendre ; ces raretés de la flore des 
milieux palustres et tourbeux ne sont-elles pas partout en recul ? 
2:.:__int~~~ Lque P. FOURNIER (196/r) considère comme rare en Francv 
aurait dû logiquement figurer sur la liste des plantes à protéger. 
Si les pointages de DOVERGNE (cités par A. MAS.CLEF 1886) à Vendin­
le-Vieil et Cuinchy (62) n'ont plus qu'un intérêt historique, ceux 
de E. GONSE (1889-1908) dans la Somme ont é'té confirmés assez ré­
cemment par J.R. WATTEZ (1968) dans les marais arrière-littoraux de 
Romaine les Rue (80) ; !L...!.· a également été obs~rvAe dans les tour­
bières de l'étang Saint-Ladre près de Boves (80) ; cette rare espèce 
ne semble pas avoir été revue récemment dans les départements de 
1 1Aisne ( 10 pointages selon RIOMET) et de l'Oise (2 localités signa­
lées à la fin du XIXe siècle). 

lr1. Salix repens L. s.e. angustifolia L. ------
préalablement évoqué .. 

1~2. Lycopodium clavatum L. 

~~~~iati~~~~~cé~ique~ci~umboré~~ 

S'il demeure relativement répandu dans certaines régions monta­
gneuses, le Lycopode en massue est aussi rare en plaine désormais 
que le Lycopode des lieux inondés; la presque totalité de ses poin­
tages anciens Lqui correspondaient également à la présence de sédi­
ments siliceu!fn'a pas été revue récemment au.ê..si bien dans la Fr~nce 
septentrionale que dans le Bass in parisien /.;!.5 localités recensées 
dans le seul département de 1 10ise, aucune observation récent_i7. Sur 
les 40 localités recensées et identifiées par J.P. LEBRUN dans le 
Bassin parisien, une seule subsistait en 1970 ; cité par G. AYMONIN 
(1973). 
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J. M. GEHU ( 1 964) a relaté 1 1 observation d 1 un beau peuplement de b...9..:.. 
dans le bois de Flines les Raches (59), sa redécouverte en forêt de 
Raismes et son maintien à la sablière de Bassy non loin de St-Amand. 
Quel a été le sort de ces localités relictuelles depuis l'époque de 
ces observations ? Plus même, en subsiste-t-il d'autres -dont la 
présence soit certaine- dans l'étendue du territoire considéré? 

CONCLUSION 

Il résulte de cette énumération de plantes rares que 37 d'entre 
elles "représentent" en quelque sorte la flore de la France septen­
trionale au sein des deux listes de plantes désormais légalement 
protégées ; cependant, dix d'entre elles n 1ont pas été observées de­
puis longtemps. 

Par ailleurs, et compte tenu de leurs affinités phytogéographi­
ques générales, ces plantes peuvent être réparties comme suit : 
-taxons nordiques s.l. (circumboréales par exemple) 13 

chiffre important sur lequel nous attirons particulièrement 
l'attention 

- ta~ eurasiat.iQ.ue~2!....22B.i!ne!:!.:t,,ê2:1>. 10 
- taxons nord-atlantiques et ouest euro~~§. 6 

taxons "méridionaux" s.l. ~b-méditerranéens et méditerranéo-
atlantiques) 6 

- taxons endémique§. 2 

Ces chiffres révèlent la diversité floristique des régions pla­
nitiaires comme le sont les provinces de la France septentrionale. 

D'une manière générale le décret du 13mai 1982 se révèlera pré­
cieux pour plaider les dossiers visant à obtenir la protection des 
biotopes "hébergeant" les espèces légalement protégées. 
En outre, il apparaît que 1 1 établissement de listes régionales de 
plantes protégées est hautement souhaitable ; elles permettraient 
11 d 1affiner" les mesures à envisager localement pour mettre en réserve 
les biotopes précieux où subsistent les raretés de la flore plani­
tiaire française. 
Pour illustrer cette proposition, limitons-nous à 1 1 évocation d'un 
seul exemple, celui de [Eii!l~ria Meleagris L. (43) encore répandue 
dans le Centre-Ouest et le Sud-Ouest mais qui se raréfie dangereu­
sement dans les autres provinces françaises ; il est vrai que son 
biotope de prédilection - les prairies humides non amendées est 
partout en recul ••• 
Or, comme l'indique la carte n° 228 parue dans le tome II des Docu­
ments floristiques, les seules stations de F.m. subsistant dans la 
France septentrionale sont celles de la basse-;allée de la Somme en 
amont d'Abbeville (Epagne, Epagnette ••• ) ; selon M. BON (1967) qui 
désigne cette plante sous le nom de "vedette de la région abbevil­
loise", 1 1 extension des Phragmites nuit au maintien de cette espèce 
vernale ••• ce qui pose le problème de "l'entretien.., des. milieux protégés ! 
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Son inscription sur une 1 ist e régionale ou pl uri-régionale s' impo­

serait en tout cas ••• 

Pour conclure, nous exprimerons le souhait de voir les autorités 
régionales récemment mises en place se faire l'écho des préoccupa­
tions des naturalistes et décider - compte tenu du décret du 13 mai 1 982 -
la mise en réserve du plus grand nombre possible de parcelles précieuses 
du tapis végétal du Nord de la France et de la Picardie. 

PAS-DE­
CALAIS 

AISNE 

LE TERRITOIRE CONCERNE PAR CETTE MISE AU POINT 
SUR LES PLANTES LEGALEMENT PROTEGEES 



-51 -

REPARTITION DES ESPECES PRECITEES 

La répartition départementale des espèces légalement protégées 
slétablit comme suit : 

département du Nord 
2. 7. 15. 18. 20.? JJ. J5. J6 en plus ~2 soit 8 espèces 

département du Pas-de-Calais 
J, 4. 5. 6. 7. 1 J. 19. 20. 28. JO. J2. JJ. J~. J5. J6. J7. 

soit 16 espèces 

département de la Somme 
5. 7. 8. 1h. 16. 26. 27. 28. JO. 

plus J8 et 4J 
J2. JJ, J4. J5. J6. J7 ; en 

soit 15 es~~ 

département de l'Aisne 
J. 4. 7. 8. ? 16. 18. 20. 22. 2J. 26. 27. 28. 29. J5 ; en plus 41 

soit 1 L~ espèces 

N ·~· 

département de l'Ois~ 
? 7. ? 18. 20. 26. ? 27. 
chif'f're est probablement 

? 28. ? J5 
sous-estimlj. 

1. Dans la Seine maritime voisine se développent : 
- Viola hispida : n• 25 
- Senecio helenitis s.e. ùandidus n• J9 (en plus) 

§.2 .. i!2...1 espèc eê_ 

2. Seules les espèces revues récemment ont été prLses en compte dans 
cette énumération. 

A la lecture de cette liste, il apparaît que le Pas-de-Calais et 
la Somme sont 1 es départements les....Pl.~:hs?.he§_~J?_lagi~_l~al~~:t 
protégées; cette situation privilégiée résulte vraisemblablement de 
la diversité des milieux littoraux et arrière-littoraux de ces deux 
départeruents dont la façade maritime est importante. 
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décrites ; citons ces plantes. 
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1 36. 
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Les cas de Crambe maritima et d 1 Elymus arenarius ont été envisa­
gés par J.M. GEHU et J. GEHU à l'occasion de synthèses phytosocio­
logiques sur la végétation littorale, 

N, B, : Lycopodium clavatum a fait également 1 1 objet d'une monogra­
phie de GEHU"l1964~ Bull. Soc._1!.2t. N. Fr., t, 17, p. 87-90, 

~argue 

Les références précises des !!!::L!&l~__Q,ités dans le texte de ce 
mémoire et non repris dans cette bibliographie succincte peuvent 
~tre obtenues auprès des auteurs. 
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LES ESPECES MEDICINALES DES HAIES, 
LISIERES ET FOURRES DE LA PICARDIE OCCIDENTALE 

Annick DELELIS-DUSOLLIER 

Faculté de Pharmacie 
Laboratoire de Botanique 
et Ecologie végétale 
59045 LILLE Cédex 

Par leur diversification, les haies, lisières et fourrés contribuent 
largement à la production sous toutes ses formes (bois d'oeuvre, industrie 
et chauffe, petits fruits, plantes orne-m.entales etc ... ) en même temps que 
ces formations jouent un rôle irre-mplaçable dans la protection mécanique des 
structures agro-pastorales. 

Certains aspects sont moins connus, ne serait-ce que la complexité et 
l'intensité de leur rôle biologique (équilibre des espèces) ; leur contribu­
tion à la lutte biologique, leur rôle de barrière phytosanitaire ; par le 
nombre et la phénologie des espèces, bien étalée dans le calendrier, elles 
contribuent aussi très largement à la production apicale car bon nombre d' 
entre elles sont mellifères. 

Le plus oublié reste certainement l'aspect médicinal : certaines es­
pèces sont cependant encore très utilisées en officine, d'autres en médecine 
populaire et certaines sont, à présent, totalement tombées dans 1

1 
oubli. 

Le regain d'intérêt pour "les simples" laisse toutefois présager d'un 
nouvel avenir pour ces structures qu'il serait bon de préserver et sauvegar­
der face aux menaces sans cesse présentes des réorganisations foncières et aux 
destructions consécutives à la mécanisation et l'industrialisation de l'agri-

culture. 
Il restera toujours, heureusement, la possibilité de recréer ces lisières et 
ces haies que l'homme avait autrefois favorisé pour son plus grand bien être ... 

Voici ces espèces et leurs principales propriétés on les trouve à 1
1 

état spontané en Picardie occidentale comme dans bon nombre d'autres terri­
toires pour quelques unes d'entre elles. 

P.U. = pcvrile u;U.ü.6ée ; N. V. = non VVLnaculahr.e (popul.ahr.e). 
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Argousier : Hippophae rhamnoides~Eleagnacées-

P.U. = fruits 

arbuste colqnisateur des dunes qu'il contribue à fixer et dont il amé­
liore le sol. Spontané uniquement dans les fourrés dunai;res,son früit (i\kè­
nes enveloppés dans le réceptacle or~:~ngé ch~:~rnu) es~ très riche en vitamine C. 
Il est utilisé dans plusieurs préparations diététiques, on e.n fait aussi d' 

excellentes confitures. 

Aubépine épineuse Crataegus laevf,gata (ou C. oxyaaantha) 

Aubépine monogyne : C. monogyna -Rosacées­

P.U. = sommités fleuries 
N.V. = épine blanche 

la première préfère les sous-bois et lisières, la seconde vient e.n plei­
ne lumière dans les haies et fourrés de recolonisation un peu partout;. 

Elles s'hybrident facilement entre elles et sont malheureusement ~:~tta­
quées par le redoutable "feu bactérien des Rosacées" à l'heure actuelle. A no­
ter qu'une bonne taille leur permet de se maintenir car elle empêche 1!', flo­
raison,principale porte d'entrée de la m~:~ladie. 

C'est un sédatif cardiaque, un ~:~ntispasmodique, vasodilatateur coronarien 
et un hypotensif léger .Il es tpeutoxique car i 1 ne s'accumule pas dans ). 'organis-

Utilisé en officine, on récolte les corymbes fleuris et les petites 
feuilles de la base en évitant les parties :tign<>us·es en· avril. 

Autrefois on distillait une eau de son fruit ("Senelle") et on l'utili-

me. 

sait contre la gravelle. , 

Aulne glutineux : Alnus glutinosa (aulne noir) -Bétulacées­

P.O. = écorce 
N.V. = aune, vergne 

arbre des bords de rives (ruisseaux - rivières) dont il, fixe le sol tout 
en l'améliorant par sa faculté de fixer directement l'azote par ses racines 
(présence de nodosités racinaires). 11, supporte l'inondation prolongée. 

L'écorce est astringente (10 à 15% de tanin) et peut falsifier celle de 
la Bourdaine. Récoltée en décembre elle adoucit les angines, utilisée en gar­
garismes. Lé bois et l'écorce servaient aussi à la teinture en noir des cuirs 

.et des <;lraps. Autrefois on utilisait aussi ses feuilles en décoction, en bain de pied 
pour délasser les pieds des voyageurs et on en "frottait les bois de lits 
pour faire mourrir les puces". 

L'aulne blanc (Alnus inaana) n'est pas employé, il vient sur substrats 
frais calcaires, pionnier bien souvent. 

,, 
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Bouleaux : BetuLa penduLa (=B. aLba, .verrucosa) 
" pubescens - Bétulacées -

P.U. = écorce, feuilles 
N.V. =aulne blanc, arbre de la sagesse 

On r·encontre le plus souvent· le premier comme pionnier sur les pelouses 
et les friches calcaires. Cependant les 2 sont utilisés. 

Leurs feuilles sont amères, résolutives et apéritives et employées comme 
diurétique. 

L'écorce est recommandée contre les hémon;oÏdes, et les douleurs. rhuma­
tismales mais c'est surtout le .sue qui exsude de l'écorce .du tronc qui l'a 
fait nomm.é "bois néphrétique de 1 1 Europe". On le recueille au printemps ainsi 
que des jeunes branches en bouton et on fait cuire dans 1' ea.u. ·Cette liqueur 
est bonne. aussi pour guérir les crevasses. 

En Rus&ie, on prépare un goudron ·servant au traitement des cuirs, 1 'huile 
essentielle de son écorce dégage en brûlant une odeur de cuir de Russie. 

Bourdaine : FranguZa aLnus (= R.hamnus franguLa) - Rhamnacées -

P. U. = écorce (mais doit être séchée et conservée 1 an avant emploi) 
N.V. = bourgène, aune no~r 

ses propriétés purgatives sont dues à des dérivés anthracéniques, c'est 
un laxatif et un purgatif trè.s utHisé. 

Parfois appelé aulne noir, la bourdaine peut être falsifiée par d'autres 
écorces (notamment celle de l'aulne), 

Les fruits ont un effet purgatif violent. 
Le bois fournit un charbon de bois très apprécié dans la préparation 

de la poudre de chasse. 
Il est très rare en Picardie où il vient sur des substrats humides et 

frais, plutôt acides. 
Il faut signaler qu'il existe dans l'Est un écotype qui, v~ent sur des 

côteaux calcaires secs~ 

Buis : Buxus sempervirens - Buxacées -

P.U. =bois, racines, écorce, feuilles 
N.V. =houis, bois bénit 

le buis, lié à des pratiques t.raditionnelles et reliûeuses, est; très 
anciennement connu dans nos régions à en juger par la toponymie qui y est 
liée. Ainsi, dans le sud de l'Artois, au lieu dit "eâteau de la Bui&s;i.ère'' on 
trouve 2 stations remarquables, décrites par J.-R. WI\TTEZ, à proximité de la 
vallée de l'Authie. 

Il est inusité à présent m.ais on 1' employait comme sudorifi.que, anüsy­
phylique et antirhumatismal. C'était, parait-iL un souverain remède dans la 
pleurésie et on aurait guéri des jaunisses avec la.décoction seule de buis. 

La buxine (sulfate d'alcaloÏde) découverte au 19ème siècle était utili­
sée COlOme succédané du sulfate de quinine. 

Camerisier : Lonicera xyLosteum - Caprifoliacées -

P.U. =feuilles 
N. v. = camer1s1er à balais (parce que ses ramea.ux éta.ient autrefois utili­

sés dans la fa.brication d,es balais rustiques) 

calcicole se répand dans les friches sèches. 
Ses feuilles sont utilisées c010me astringent ses fruits sont toxiques, 
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Cassis : Ribes nigrum - Ribesiacées -

P.U. = feuilles, fruits 
N.V. =groseille noire 

Il est très abondant en sous-strates des frénaies-au1,naies des vallées 

inondables, dans les fourrés des sols fangeux. 
Les feuilles renferment une huile essentieLle, des tanins, de l'acide 

qui nique. 
Les fruits sont riches en glueide.s (pectine) et en pigments flavoi\iques 

et anthocyaniques ; la vitamine C est abondante (200 à 390 mg pour !00 gr.). 
Les feuiUes sont ut;ili.sées en médecine populaire. (infusé à 50° /oo) con-

tre les rhumatismes (antigoutteux) et cotmlle diu10étique. 
Les extraits de fruits sont actuell,ement très employés dans la préyen-

'tion des accidents vasculaires et pour augmenter l'acuité vis11eUe. 
Le vin de cassis (25 gr. de sotmllités fleuries macérés dans un Htre. de vin) 

améliore la digestion. 
Les feuilles entrent dans la composition de 1' infusion du Dr LECLERC 

prescrite dans les douleurs articulaires, gouttes, rhumatism.es à raison de 

lOO gr. de 
100 gr.. " 

50 gr. de 

feuilles de cassis 
n frênes 

bourge.ons fleuris de reine des prés 

L'infusé des feuilles récoltées en juillet-aoû.t -(50 g/1) est eJ!Iployé dans 

certains troubles digestifs, 

Cerisier à grappes : Prunus padus - Rosacées 

P.U. = écorce, feuilles et fleurs 
N.V. =bois puant, putier 

En Picardie il est naturalisé dans certaines vallées, ceUe de 1' Avre 

par exemple. L'écorce à odeur forte et désagréable ("bois pu.ant") fut autrefois un 
succédané du quinquina et employée comme antirhumatismale. 

Les feuilles. et les fleurs étaient réputées antbpasmodiques et ar~ti.-
phtisiques. Inusité. 

Chênes Quercus robur (chêne pédonculé - Fagacées -
rouvre) 

C'est le plus courant et sa répartition est généra.le dans toutes le~ 
chênaies-charmaies et ch,ênaies-fr:ênaies (plus humides), dans 1e.s premières, en 
Picardie, on trouve aussi le chêne sessile (Q. sessiÛs) 

P.U. = écorce, feuilles 
N.V. = quesne 

C'est le chêne rouvre qui est officinal, son écorce est a&tringente par 
la présence de tanin (TAN) utilisé dans le tannage des cuirs et dont la poudre 
ou fleur de tan est utilisée en gargarisme. 
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Le fruit (gland = balane) torréfié et moulu donne le "café de gland" 
qui est stomachique et non excitant. L'hydroalcoolat est préconisé dans les 
affections hépatiques. 

Les flamands ~n avalent dans du vin pour guérir les coliques. 
La décoction des feuilles est un hémostatique puissant prise par voie 

orale et l'eau distillée est utilisée avec succès dans les dysenteries. 
Le gui de chêne était très estimé lui aussi (après celui du coudrier) 

contre l'épilepsie. 
Rappelons que le chêne est emblême de durée et de force et qu'il est 

1 'un des meilleurs bois de chauffage et d'oeuvre. Il était objet de vénération 
dans l'Antiquité et chez les grecs et romains une branche de chêne représentait 
la plus belle récompense à la vertu. 

Cornoui 11 ers Cornus mas - Cornacées 
Cornouiller mâle 

assez commun dans le sud du département sites et lisières ensoleillées 
thermophiles. Il est calcicole 

Cornus sari{Juinea 
Cornouiller sanguin 

plus commun il est présent dans tous les types de haies et lisières om­
bragées et fraîches ou non. 

P.U. = fruits de C. mas (cornouille ou corne) 

sous le nom de kisil on en fait une assez grande consommation en Russie 
sous forme de sirops et confitures. 

Ils sont réfrigératifs, dessicatifs, astringents et conviennent .donc 
aux diarrhées et dysenteries. Il faut no.ter qu'il est nécessaire de les laisser 
se déssecher (au soleil de préférence) avant usage. 

P.U. = fruit (ou savignon) de C. sari{Juinea 

Ses baies contiennent une huile grasse mais elles sont inusitées. 

Coudrier (noisetier) : Corylus avell«na- Corylacées -

P.U. = feuilles, graines 
(autrefois on utilisait également les châtons qui sont astri.ngents) 

Les feuilles renferment des tanins et des pigments·flavon~ques (succéda­
nés de la feuille d'hamamélis). 

Elles sont astringentes et toniques du système veineux. 
La graine ou noisette (encore appelée aveline) est alimentaire et astrin­

gente, très oléagineuse (50 à 60% d'huile d.ans l'amande) elie serait aussi ti\e-

nifuge. 
Autrefois h gui de noisetier était le plus réputé pour guérir 1' épilepsie 

surtout chez les enfants. 
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Cytise : Laburnwn anagyroides - Fabacées -

t P.U. ~ toutes les parties (très toxiques) 

Pionnier des friches surtout calcaires il est extrêmement abonda.nt dans 
le sud-Amiénois e-t son dynamisme fait qu'il se répand encore. 

Toutes les parties de la plante mais surtout les fleurs et les graines 
sont très toxiques par la présence d'un alcalo"ide (cytisine). 

Cet alcalo"ide provoque des convulsions pouvant entraî:ner la 111ort par 

asphyxie. 

Daphné : Daphne LaureoLa - Daphnacées -

P.U. ~ écorce (toxique à haute dose) 
N.V. ~ lauréole 

présent en groupes dans les sous··bois et les fourrés pionniers. 
L'écorce contient une matière colorante jaune et une résine très 'i\cre 

à propriétés vésicantes. 
c'est un purgatif violent. 

Epine-Vinette : Berberis vuLgaris - Berberidacéès -

P.U. = écorce 
N.V. = vinettier 

Assez rare ou disparu (i.l trans111et, en effet une rouille du blé re,dou­
table) il est néanmoins présent dans quelques fourrés du sud Amiénois. 

Les petites baies rouges de cet arbrisseau étaient jadis ell\ployées à 

faire du sirop et des pastilles rafraîchissants. 
Le bois et la racin.e servent dans la teinture en jaune. 
L'écor:ce de la racine contient 2 principes actifs (alc<~1o"ides à propri­

étés am.ères et stomachique i(ont le sulfate est fébrifuge coli1)Ile celui de la 

quinine). 
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j Frêne : Fraxinus excelsior - Olé~cées -

P.U. = feuillés, écorce 
N.V. =quinquina d'Europe 

jeune frêne : frenio 

très courant dan)l toutes les stations humides et fr aiches c 1 est l'écorce 
des rameaux qui lui a donné le nom de· quinquina d'Europe c~r eUe est fébri-· 
fuge. Elle contient de la fraxine qui a des prop:~;iétés fluorescentes. 

Elle était égalem,ent employée COilJille d~urétique en décoction. Les cen­
dres, appliquées contre les plaies étaient très .résolutives. Autrefois on uti­
lisait même sa graine (appelée langue d'oiseau à cause de sa forme) comme 
dessicative et salutaire au foie, à la pleurés.ie, .au "calcul·''. 

Les feuilles sont très employées en m.édec;ine populaire pour leurs proprié­
tés purgatives et diurétiques et surtout antiarthritiques, les crises de goutcte, 
seules ou associées à celles du c~ssis. On les utilise en infusé (10 à 30 g 0 /oo) 

·contre les rhumatismes. 
A la campagne, on prépare la "Frênette" avec l'infusé additionné d'acide 

tartrique, de sucre et de levure (consommer après 15 jours de fermentation en 
tonneau). 

L'écorce, inusitée en Fr<tnce, était renOilJillée comme tonique et fébrifuge. 
Actuellement, la consommation des feuilles étant très é1evée en France, 

on en importe chaque année quelques dizaines de tonnes d' It~lie et .de .Jougoslavie. 
Elles ét:üent aussi udlisées contre les morsures et piqûres de serl?ents: 

on en avalait le jus d'infusion et on aJ?pliquait le marc sur la pll\ie. 

Fusain : Evonymua europaeus - Celastracées -

P.U. = fruits (toxique) 
N. V. = bonnet de prêtre ou bonnet carré ou bois à lardoire 

Assez commun en Picardie car calcicole. 

Les fruits sont anciennement connus pour leurs propriétés purgatives et 
émétiques. 

Réduit en poudre autrefois il était utilisé contre les poux et les lentes. 
Il contient une huile à brûler qui pourrait être employée dans l' éclil~r~­

ge et qu{ a la propriété d'être encore liquide à - 10°. 
Son feuillag10 <OSt toxique pour le bétail (chèvres et brebis notamm<Ont/, 
Le bois du fusain donne un charbon sec et léger en faisant l'un des· meil­

leurs "fusain" des artistes peintres et sa poudre .était très employée comme 
poudr10 de chasse et de guerre. 

Genêt à balais : Sarothamnus scopariua - F<tbacées -

P.U. = ram,eaux, fleurs, fruits 
N.V. =brande, gueniète 

silicicole, il est relativement rare en Picardie occidental"' où il appa­
raît seulement au niveau des poches sableuses dans le Santerre et le Vimeu. 

Des rameaux, on extrait la spartéine qui, sans être un tonic~rdiaque vrai, 
agit sur le coeur en coupant la conduction nerveuse (action gangUoplégique). 
D'autre !?art, la spartéine est un stimulant des fibres de l'intestin et de l' 
utérus (ocytocique). 

Les fleurs riches en flavonoÏdes, sont diurétiques. 
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Les rameaux et les fruits verts ont des propriétés vasoconstrictrices. 
Autrefois ses fleurs étaient mêlées au beurre frais exposé au soleil pour 

en faire un liniment dont on frottait les membres paralysés. 
On disait aussi que si 1' on enveloppe le tronc d'un arbre avec des bran-

ches vertes de genêt : toutes les· chenilles l'enfuiront. 

Genévrier : Junipevus communia - Conifères -

P.U. = fruits ("baies" de genièvre) 

très abondant et pionnier dans les friches calcaires ensoleillées son bois 
qui est dur, compact, et résineux était considéré comme di,urédque et anthy­
phylitique à 1' égal du GaÏac, sa üsane était empl,oyée comme sudorifique et on 
le faisait brûler dans les maisons pour purifier et parfumer l'ai,)). '):outes les 
parties en étaient autrefois utUisées et on en disait qu'il n'y aya,it guère 
de plantes de plus grand usage en Europe. 

Les fruits, en infusé à 10 g/1 constituent. le vin diurétique de Trousseau. 
Leur emploi communique aux urines une odeur de violette. 
L' ex.trait ou rob = thériaque des allemands, 

Grosei 11 i er rouge : Ribes rubr>um - Ribésiacées -

P.U. =fruit, feuilles 

Le fruit est. officinal comme aromatisant. Il renferme des glucides, des 

pigments anthocyaniques et de la vitamine C. 

Groseillier à maquereaux Ribes uva-ariçpa -· Grossulariacées -.. 

P.U. =fruits 

Fréquent en lisière des frênaies et en sous-boi,s des pentes raides, 
En Angleterre, on utilise. les fruits cuits encore verts pour acco!11pi\gner 

un plat de poisson en particulier le maquereau d'où le nom i111préyu de cet;te 

plante. 
C'est un laxatif, dépuratif, décongestionnant hépatique, pa,rticulière-

ment indiqué dans la constipation. 

Hêtre : Fagus sUvatica - F agaeées ~· 

P.U. =.éçorce, fruits, feuilles (autrefois) 
N.V. =fau 

Le bois sert à préparer par combustion incomplète un goudron. 
Le fruit (faîne) a une amande riche en huile (40%) qui, conso111mée en 

excès, peut provoquer des troubl.es hépatiques .. 
Le tourteau pourrait être toxique pour les porcs. 
Peu abondant dans l.es haies c'est une essence d'ombre,, forestière, i 1 

en existe 2 écotypes : l'un calcaire (hêtraies calcaires) l'a,utre acide (hê­
traies acides) et il faut être vigilant de ee fait lorsqu'on le plante en 
fonction de ses préférences édaphiques et de l'origine des plants. 
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Ses feuilles étaient autrefois utilisées en gargarismes co~e astrin­
gentes et appliquées sur les "enflures .ch11udes" comme résolutives. M11chées 
en cas de m11ux de gencive elles soulageaient, et pilées en application sur les 

mem)Jres engourdis elles fortifia.~ent. 

Houx : Jlex aquifoUum - Ilicinées -

P.U. = feuilles, écorce 
N.V. =agrion, bois franc 

assez commun dans les haies de la partie occidentale (Vimeu, Ponthieu, 

Doullennais) il est absent ou rare ailleurs. 
Inusité actuellement. Les .feuilles étaient vantées contre le rhumatisme 

et les fièvres intermittentes (en décocté à 50°/oo). En Bretagne, on faisait 
la glu avec la seconde écorce de la tige .. 

(Faire bouillir 1' écorce me>yenne pendant 8 h., enfouir dans du fumier 
pendant 15 jours, battre dans un mortier puis laver à 1' eau. On obtient une 
substance verdâtre, glutineuse qu~ a beaucoup des propr;létés du caoutchouc ; 

elle est émoU :lente et résolutive) • 

Merisier Prunus avium- Rosacées ~· 

P.U. = fru:lts 

le fruit (cerise douce ou guigne) est inscrit à la pharm11corée française 

(sucs et sirops). 
Il est abondant dans les haies et en sous-bo:ls. 

Néfliêr : Mespilus germaniaa ~Rosacées -

P.U. = fruit (nèfle) utilisé blette 

assez répandu d~:~ns les haies de Picardie et du sud de l,' A.rtoh oU il a 
été planté à 1 1 origine; .il est .co~un dans les haies du Vimeu. 

On cueille les fruits à 1' automne et on les met sur de la paille où Hs 
s'amollissent et deviennent. alors bons à manger. 

Les nè.fles sont rafraichissantes, dessicatives. Elles "resserrent" et 
constipent puissamment d'où leur utilisation. 

A ce titre c'est un tonique astringent intestinal. 

Nerprun : Rharrrnus aathartiaa - Rh,amnacées -

P.U. = fruits (baies ou noirprun = pruneaux noirs) 
N. V. = bourguépine, épine de cerf 

Assez coffi\li.Un dans les lisières ensoleillées de Picardie, c'est un taxon 

thermophile très répandu. 
C'est un purgatif anthracénique au même titre que la rhubarbe, l'aloès 

et la bourdaine. 
Le suc de baies additionné de chaux ou .d'alumine forme une matière ver-

te = vert de vessie ou vert yégétal préparé en Allemagne (Ni1remberg> et dans 
le Midi de la France. 
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On cueille le fruit à 1' autom.ne vers le. temps des vendange~. 
Reconnu c0mme laxatif et purgatif plus anciennement que li\ bourdaine. 

Utilisé déjà en m.édecine J)opul;Üre, dès le M.oye111.-Age. 
Le suc prép&ré à partir des fruits est diuJCétique également;. Utilisé 

aussi en médecine vétérinaire. La·.con&olll!l\ation annuelle en France est; de 3 à 
5 tonnes. 

Ndyer : Juglans vegia - Juglandacées ~ 

P.U. =feuilles-fruits ("gogue") 

Originaire de Perse et de Syrie il s'est peu rép&ndu dans les ha~es car 
il aim.e 1' isolement mais il se pl ait dans no>; régions et ses usages méd~ci­
naux et la grande valeur de son bois d'oeuvre devrait inciter à sa replanta­
tiono 

La feuille est un astringent très employé en médecine populaJre. Elle a 
des propriétés hypotensives et on lui a trouvé récemment un pouvoir tran.quili.­
sant. 

Lorsque les feuilles jaunissent au bout, c'est le moment de les cueillir: 
elles sont dépuratives en infusion de 30 g/1 d' ea,u. 

Le brou sert à préparer des liqueurs et des extraits à propriétés anti­
septiques (derm.atoses). Actuellement, 111 France en importe quelques tonnes. 

En Angleterre on met, dit-on les chev11ux à l'abJCj des piqûres de mouches 
ou d'insectes en les lavant avec un décocté de feuilles. 

Peuplier tremble :. Populus tremula - Salicacées -

P.U. =bourgeons, écorce 
N.V. =tremble 

Seul peuplier indigène, il est fréquent dans les fourrés dunaires et 
dans les endroits frais. 

Les bourgeons floraux récoltés à la fin de 1 'hiver étaient autrefois 
inscrits à la Pharmacopée et utilisés en onguent (onguent populeum) en usage 
externe comme vulnéraire, antihémorrhoÏdal . 

Le bois des peupliers sert à préparer un charbon léger, très absorbant 
utilisé comme antiseptique intestinal. 

Pommier : Malus communis - Rosacées -

P.U. =fruits 

Parfois dans les haies il est surtout un très bel arbre ut.ilisé en ali­
gnements le long de nombreuses routes du département de la Somme, 

Actuellement, on emploie 1' infusé de fruits da,ns les troubles circula­
toires, les fruits frais acides contre la mauvaise haleine et les fruits en 
sirop contre la constipation et l'obésité. 
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Prunellier : ~unus spinosa- Rosacées 

P.U. "'fruits, fleurs en bouton· 
N.V. ~épine noire 

Arbuste épineux pionnier des friches et fourrés de reco1onisation très 
fréquent dans les haies et lisières. 

Récoltées de décembre à mars, les fleurs en boutons servent, sous forme 
d'infusé à 20 g/1 contre l'asthme, l'obésité, la constipation, les maux d'es­
tomac et les maladies de foie. 

Le décocté de fruits est utilisé dans le traitement des diarrhées. 
On prépare aussi.une excellente liqueur avec les fruits ("fourdraines"> 

récoltés après les premières gelées : la prunelle. 

Prunier de Sainte Lucie ~unus mahaleb - Rosacées -

P.U. =bois 
N.V. = cerisier de Sainte Lucie 

·bois de Sainte Lucie 

Assez commun dans les fourrés thermophiles du sud am1enois. C'est une es­
pèce pionnière répandue dans l'ensemble du sud du. département de la Somme. 

Son bois est très aromatique, les cerises qu'il produit sont petites, 
noires à saveur acerbe amère et assez désagréable, mais elles ne sont pas toxi­
ques. 

Saules Salix gr. alba (groupe des saules blancs) 
lieux humides et inondés ·- Salicacées 
s. purpurea : saule pourpre 
S. jragil{s : saule fragile 
S. caprea : saule marsault 

id. 

fréquent dans les haies vient plutôt sur sol sec 
S. viminalis: saule osier 
S. gr. cinerea (groupe des saules cendrés) 

P.U. = écorce, inflorescences, feuilles 
N.V. = alleau 

J.-M. PELT dans son dernier ouvrage rappelle que l'écorce de saule est à 
1' origine de 1' aspirine ("théorie des signatures" )"cet arbre capable de vivre'·'· 
les pieds m.ouillés sans manifester un quelconque embarras est donc susceptible 
de guérir les maladies a frigore. 

En usage externe, les feuilles sont employées contre les cors aux pieds. 
L!'S écorces renferment du tanin qu~ est employé en extrait fluide comme fébri­
fuge, antirhumatism.al. Les châtons femelles renferment des substances oestro­
gènes et 1' extrait fluido; de châtons de Saule blanc est utilisé comm.e sédatif 
nerveux et calmant des douleurs utérines. 

L'écorce de saule est tonique ; dans les fièvres, eUe vaut la quinine 
(macérer 4 jours 50 gr d'écorces dans un litre de vin blanc en boire un yerre 
à liqueur matin et soit). 

En infusé à 25 g/1 très utilisé actuellement con.tre fièvre et rhumatismes. 
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Sorbiers Sor bus aucupa:r>ia 
" i;;orminaU$ 

sorbier des oiseleurs - Rosacées­
Alisier 

Ou utilise les fruits du premier (ou sorbes) qu'on appel. le encore frêne 
sauvage ou cochè.ne, on en fait un sirop et dans le nord de l'Europe une sorte 

de cidre. C'est un astringent et dj.urétique. 
Il aime les lieux plutôt fi: ais et· ol!lbragés. 
Le second préfère les lisières ensoleillées et on le rencontre dans celles 

abritées du sud de la Somme. Ses fruits sont astringents également mais ils étaient s11rtout utiHsés 
en usage externe sous forme de poudre après dessication au so1eil pour refer-

mer les plaies. 

Sureau noir : Sambucus nigra - Caprifoliacées -

P.U. = fleurs, fruits, écorce, feuilles 
N.V. = saoû ou sahu 

nitrophile ("aimant 1' azote") ~1 se répand très vite l,à où la pressi.on 
humaine ou des animaux est importante et aussi grâce aux oiseaux très fri'lnds 

de ses baies. Ses fleurs en corymbe blanches à 1 1 état frais sont consommées en be~gnets 
(cueillies en m.aü, jaunes après dessication, leur .. odeur aromatique est; due à 
une huile volatile. Elles sont utilisées comme diaphoré-tiques ("une poignée 
de fleurs sèches dans un litre de 'l(inaigre pendant .1·5 joun, on obtient; un m~ 
dicament bon pour les rhumatismes et toutes les malsdies des pounwns"), 

En usage externe on en fait des lotions résolutives et son hydrol,a,t est 

utilisé en collyre antiinflammatoire. 
Les fleurs en décoction (3 h d'ébullition) sont utilisées en bsin de pied 

contre la goutte. Le décocté d'écorce est encore employé contre les diarrb,ées et l,es·maux 

de tête. Les feuilles contusées sont topiques et cicatrisantes (dartres, rougeurs, 
brûlures) ; en cataplasmes et en compresses elles· sont ell\ployée~ coP,tre le~ ab­
cès et les furoncles et en pol!ll!lade contre les troubles circulatoires (hél!1orro'i-

des). Les fruits en décoc.té sont conseillés dans les diarrhées (après dessic.a-

tion) on les nommait jadis grana actes. 

Sureau yeble : Sambucus ebulus - Caprifoliacées -

P.U. ::::: suc 

Ce n'est pas un arbuste mais une grande herbaeée viv11ce d'un mètre de 
haut, il est présent çà et là "p11r m~:~sses" dans les talus et les· lisières, 

Les baies ne doivent pas être confondues avec celles du surel\U noir car 

elles sont très purgati'lles. 
Par contre leur suc viol~:~cé étaJt; utilisé pour colorer les vins, ou même, 

localement les laines et les cuirs. 
Cette plante avait la propriété de chasser les punaises on en pl.aç11it 

des feuiLles entre les matel~:~s autrefois. 
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Tilleuls Ti Ua, corda:ta (= 'J:. silvestrù;) - TiHacées 
til~eul à petites feuilles · 
T. platyphyllos, tilleu~·à grandes feuilles (officinal) 

P.U. = inflorescence, bractée, écorce 
N.V. = thé d'Europe 

Ils sont .prés.ents en sous-bois seulement : .le premier dans les chênaies 
plus ou moins acidoclines, le second dans les frênaies de pente. Ils sont très 
mellifères. 

Le bois tendre et léger était recherché par les sculpteurs, et les lu-
thiers. 

Les fleurs se récoltent en juin et sont employées en infusé pour leurs 
propriétés calmantes et sudorifiques et auss;i, dans le traitement de la. toux, 
de la bronchite et de la conge.stion pulm.onai:çe,, contre 1 1 i.nsomnie également. 

L'écorce sous le nom d "'aubier de tilleul" est employée aussi comme 
cholérétique et antispasmodique. 

Troène : Ligustrum vulgare - Oléacées -

P.U. = feuilles, fleurs 

Abondant dans les haies et lisières1 un infusé de feuil1es était conseillé 
contre les diarrhées et les règles trop abondantes. Les baies contiennent. une 
matière colorante rouge qui peut servir de réactif colllll\e le tournesol, ; ~ 1 

eau 
distillée en gargarismes était utilisée dans les ulcères de la bouch.e. 

Les fruits sont relativement toxiques (+entérites). 

Viornes : Vibu~num opulus - Caprifoliacées -

P.U. = écorce 
N.V. =boule de neige (l'espèce horticole est stérile) 

L'écorce a des propriétés. diurétiques et antispasmodiqu.es. 
Les baies sont toxiques (gastro-entérites). 

Viburnum lantana (écorce) : lieux humides et frais 
lisières calcicoles et ensoleillées 

Même usage que le houx pour obtention de la glu. 

Les lianes ligneuses et herbacêes et les ''grimpantes" des haies 

Spontanées dans la plupart des haies, elles reviendront d'elles-mêmes 
dans les haies replantées et reconstituées, grâce aux oiseaux, car la plupart 
sont des espèces ornithochores (baies ou drupes disséminées par les oiseaux). 
Elles participent donc à l'effet lisière. 

Outre leur intérêt esthétique, elles jouent un rôle dans l'effet brise­
vent car elles "remplissent" en quelque sorte les vides et augmentent. ainsi 
la semi-perméabilité de la haie ; de même certaines étant sempervirentes à 
débourrage précoce ou à chute de feuilles tardive, cet effet brise-vent sera 
prolongé pendant la période hivernale. 
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a) les lianes 

1 o) herbacées 

La Bryone : Bryonia dioica - Cucurbitacées -

P.U. ~racine (toxique) 

Assez répandu dans certains fourrés et haies ensoleillées. 
Utilisée. autrefois conun.e diurétique et .contre la goutte et les rhumatismes 

on sait à présent qu'il s'agit d'un remède dangereux pouvant pro'(oquer des ac-

cidents m.ortels. 
Les fruits (baies rouges) .sont des toxiques redoutables : purgatifs '(io-

lents ils provüquent des vomissem.ents même à .. dose peu élevée. 
Elle est très utilisée par contre en homéopathie. 

Le Houblon : Humulus lupulus - Cannabinacées 

P .. U. = 11 cônes 11 felfi.elles, racine 
N.V. = yigne du Nord 

Assez cmnmun dans 1' ensemble dans les haies des villages de vallées humi­
des ainsi que dans les fourrés des sols fangeux .. 

La présence de lupul:ine (poussière jaune et résineuse) lui confète une 

saveur et une odeur amère. 
Lorsqu'il est vieux l'odeur est celle de l'acide valérianique, 
C'est un subnarcotique, utilisé en infusé dans le. rachitisme et les jll,ala-

dies de peau. 
On 1' a conseillé aussi en .oreillers pour les insomniaques : "des c()nes 

secs de houblon aident à bien dormir quand on en ;remplit une taie d'oreiller". 

zo) 1 i gneuses 

Le chèvrefeu i 11 e : Loniaera periclymenwn - Caprifoliacées -

P.U. = fleurs, feuilles, baies 

très fréquent dans les haies fraîches et les lisi.ères ombragées. 
Il était utilisé courl1!11.ment autrefois en usage interne cQlllllle apéritif, 

antitussifet en usage externe dans les vieux ulcères et "pour empo:r;ter 1es 
tâches du visage" .; les baies, cueillies mûres à 1' automne et mi~ es en d*ges­
tion au bain-marie ou dans du fumier de cheval, "donnent une liqueur balsamique 
admirable pour guérir les plaie& récentes",. 

Actuel,lement il est surtout utilisé da,ns 1' industrie du parfum. 

La Clématite : Clematis vitalba - Renonculacées -

P.U. = feuilles 
N. V. = herbe aux gueux 

vigne blanche 

haies fraîches, m,ésophile et lisières hum.ides et ombragées, forme des 

"draperies". 
C'est un vésicant, les mendiants s'en servaient autrefois pour se créer 

des plaies et exciter la, commisération. 
La clématite, le chèvrefeuille et 1' aubépine par "er1fleurage" dans de 
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l'huile de noisette, fournissent une eau de toilette excellente. 

Le Lierre : Hedeva helix- Araliacées -

P.U. ~bois et feuilles 

le lierre de chêne est encore employé en bains de s1ege contre. les hé­
morroÏdes et en cataplasmes pour soulager les coups de so lei 1. 

Le bois a des propriétés antispf\smodiques. Le vieil emploi de gobelets en 
bois de lierre pour les enfants atteints de coqueluche a été justifié expéri­
mentalement. Les feuilles sont employées comm,e emménagogue populaire (infusé) 
et contre les ulc~res. 

L(ls fruits sont toxiques, ils provoquent.des troubles gastro-intestinaux 
et une excitation délirante dont l'issue peut être fatale (certains ouvrages 
signalent d'ailleurs qu'on en faisait une boisson enivrante,') 

Le Tamier : Tamus communis - Dioscoréacées ~· 

P. U. ~ rhizom.e 
N. V. = herbe à la femm.e battue 

sceau de Notre Dame 

Présent dans les haies et lisières de 1 1 ouest du département (Vimeu et 
Ponthieu). 

Plante qui donne des sarments, ses racines sont a péri ti.yes et h.ydrago­
gues, en décoction elles sont diurétiques. 

Autrefois, on en consommait les premiers rejetons tend.res,co~e l~s. as­
perges. On disait qu'ils étaient "bons aussi au vertige et .1' épileJ?sie", 
"pilée et appliquée sur les meurtrissures, on les guérit en .peu de t~pfl" (d'où 
le nom vernaculaire) en cataplasmes et frictions, excellent contre les rhuma­
tismes. 

Ses baies sont toxiques, voire mortelles, pour 1 'hoinm,e et les animau:><; 
(surtout le chien). 

b) Les grimpants 

L'Eglantier : Rosa div. sp. -Rosacées~ 

P.U. ~fleurs 
fruits = cynorrhodons : "Gratte-·cul" 

L1 était autrefois employé contre la rage d 1 où son nom de "rose de c.hien" 
(Rosa canina), les pétales, séchés ou non, entrent dans la com.J;>osition d'hui­
les et pommadl!s contre les brûlt~res. 

Les fleurs sont légèrement purga,ti,ves. 
Les fruits sont astringents et recommandés dans les affecti,ons des voi,es 

respiratoires. 1ls sont riches en vitamines (provitamine A ~ carotenoÏdes) P 
et C. Ils contiennent 20 à 25% de pectines, on en fait des conserves ou des con­
fitures. 

I.ls entrent dans la composition d'une ~nfusion dormitive avec des fleurs 
d'oranger et du t:Uleul (une pincée de chaque dans 1/2 1 d'eau). 

Leurs galles étaient utilisées dans l'Antiquité et au Moyen~Age ; la 
bédeguar (éponge d'églantier = Fungus cynohasti) produite par la piqûre d'un 
cynips figurait comme remède aux rétentions d'urines. 
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La Ronce : Rubus div. sp. - Rosacées -

P.U. =feuillés, fruits ("mûre.,"). 

Le décocté des feuilles à 20%. est frêq1.1eliJI1\ent employé en gargarismes 
cml)llle astringent. Chez les ar !lb es elles passent pour aphrodis:L<\ques. 

Récoltés en juin, les boutons flàraux et l.es feuilles sont utilisés 
pour soigner les angines. 

On peut employE>r le décocté égale!llent contre la diarrhée et; les feuilles 
sont utilisées en compresses sur le& varices. 

Elle entre aussi dans les tisanes pectorales. 
Par exemple : bourrache 10 gr 

coquelicot 5 gr 
fume terre 5 gr pour 11 d'infus ion 
romarin 5 gr 
ronce 5 gr 

Dans les Cévennes on se soigne encore en buvant une décoction df\ feu.~Ues 
ou de ramea.ux de ronce (20 à 30 gr/1 d' ea,u,) ; on en adoucit le gql'lt; 1\<;rè, p<\r 
du miel. 

Les mûres sont récoltées en quan,ti,té pour faire gelées et conf;i,tures !linsi 
qu'un sirop ra,fraichissant un ''vin de mûres" et une eau de vie. 

Astringent, elles sont préconisées dans les di11rrhées !liais à noter qu'à 
jeun c'est un laxatif. 
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